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2 info, fa le monde libertaire

communiqués éditions
• POITIERS
Le groupe Berkman vient d'acquérir un local. Des permanences
libertaires s'y tiennent tous les mercredis et les 1' et 3' samedis du

mois, de 15 h à 19 h. Un rayon librairie et une bibliothèque de
prêt sont ouverts. Adresse du local : 6, rue des Flageolles, 86000
Poitiers.

• PARIS
Le Comité de soutien aux réfractaires reprend ses permanences,
tous les premiers samedis de chaque mois, de 14 h à 16 h, à la
librairie du Monde libertaire. Contact et infos au répondeur
antimilitariste : (16.1) 43.03.62.03.

• MARSEILLE

L'exposition de la Fédération anarchiste sur la révolution espa¬

gnole est visible au local du groupe de Marseille (11, rue Saint-

, Vincent-de-Paul, 13004 Marseille) durant tout le mois de

décembre, lors des permanences du samedi de 14 h à 17 h.

• ARGENTEUIL
Le groupe Kropotkine informe qu'il tient une vente du « Monde
libertaire » tous les dimanches au marché Héloïse.

• MONTROUGE

Depuis novembre, Montrouge est noir ! « Montrougénoir »,
c'est en effet le nom du nouveau groupe de la Fédération anar¬

chiste qui vient de se créer dans les Hauts-de-Seine. Parmi ses

activités, la vente du « Monde libertaire » sur les marchés de

Montrouge. Dès maintenant, pour tout contact, écrivez-nous à
la librairie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris.
Salutations libertaires.

• DIJON
Le groupe de Dijon a le plaisir de vous annoncer l'ouverture de
son local au 61 de la rue Jeannin à Dijon, le mardi 2 décembre.
Vous trouverez sur place un large éventail de la presse libertaire,
ainsi que de nombreux ouvrages sur l'anarchisme. Les perma¬
nences se dérouleront le mardi, de 18 h à 20 h, et le samedi de 15
heures à 18 heures.

D'autre part, nous continuons nos émissions sur Radio Dijon-
Campus (100.2 MHz), « A boulets noirs », le mardi tous les

quinze jours, de 19 h 15 à 20 h.

débats
• TOULON
Le groupe « Région toulonnaise » organise vendredi 9 janvier, à
20 h 30, à la salle Mozart à Toulon, une réunion-débat sur le
thème « Le Coral et les lieux de vie », avec Claude Sigala. Pro¬
jection films vidéo (courts métrages) : « Un lieu de vie : le
Coral » et « Trajet d'un accueilli d'urgence ». Claude Sigala
dédicacera son ouvrage, « Vivre avec le Coral », à cette occa¬
sion. Participation aux frais : 10 F.

• VAL-D'OISE
Les groupes du Val-d'Oise organisent un meeting sur le thème
du délire sécuritaire à Argenteuil, à l'invitation de l'A.P.K.,
samedi 20 décembre (20 h), au 59, rue d'Ascq.
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• AFFICHE

L'administration et les rela¬

tions intérieures de la Fédéra¬

tion anarchiste viennent

d'éditer une affiche en soutien

au « Monde libertaire », dis¬

ponible à la librairie du

Monde libertaire, 145, rue

Amelot, 75011 Paris, au prix
de 0,60 franc l'unité (au-
dessus de 50 exemplaires).

GAUCHfc t I DROlIfc COnABilLNT

LES LIBERTES

EN FAILLITE !

• AFFICHE

Le groupe de Brest a édité une

affiche 65 X 92. Prix à

l'unité : 10 F. Au-dessus de 10

exemplaires, prix à l'unité :

1,20 F.

• ENVELOPPES
Deux enveloppes ont été éditées : l'une à propos de Michel
Bakounine et l'autre de Louise Michel. Elles sont mises en vente

au prix de 1,50 F l'unité, 1,20 F à partir de 10 ex., 1 F (50 ex.),
0,80 F (100 ex.) et disponibles à la librairie du Monde libertaire.

• EDITION

Des bandeaux sont disponibles à la librairie du Monde libertaire

(0,20 F l'unité), ainsi que des tracts F.A. « Le libéralisme n'est

pas la liberté » (les 100 ex. : 5 F).

LE LIBERALISME N'EST PAS LA LIBERTÉ

• BOURGOIN
La liaison F.A. et le Collectif anarchiste de Bourgoin (Isère)
publient depuis 1982 « Contre vents et marées », journal
d'humeur anarchiste qui se veut lieu de réflexions et d'échanges.
Par le biais de leur journal, la liaison et le collectif poursuivent
plusieurs objectifs : vulgariser sur un plan local la pensée anar¬

chiste ; créer localement toujours une mouvance anti¬
autoritaire ; développer un sens critique sur tout ce qui nous tou¬
che.

Nous faisons donc appel à tous les libertaires de la région iséroise
à venir collaborer au journal et à nous contacter. « Contre vents
et marées », La Ladrière, Saint-Alban-de-Roche, 38300
Bourgoin-Jallieu.

• MATÉRIEL
Le groupe « Région toulonnaise » diffuse le matériel suivant :

broches — étoile noire et noire et rouge : 12 F pièce (port com¬
pris) et 8, 50 F à partir de 10 ex. ; deux mains brisant un fusil :

11 F pièce (port compris) et 7 F à partir de 10 ex. Chèque à
l'ordre de Bruno Nappi, à adresser au C.E.C.L., Immeuble
Lamer, rue Montébéllo, 83000 Toulon.
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liste
des

permanences
des groupes f.a.
RÉGION PARISIENNE

PARIS

Groupe « Louis-Bertho-Lepetit », Paris 1" : permanence au Cercle
Garcia-Lorca, 15, rue Gracieuse, 75005 Paris, chaque 1er lundi du
mois.

Groupe « Louise-Michel », Paris 18* : permanence le samedi, de
16 h à 18 h, au 10, rue Robert-Planquette, 75018 Paris.

Groupe « Voline », Paris 20* : permanences les jeudis à 20 h 30, au
26, rue Piat, 75020 Paris.

BANLIEUE
• Seine-et-Marne

Groupe « Sacco-et-Vanzetti » : permanences tous les dimanches de
10 h à 12 h, au 1 bis, rue Emilie, 77500 Chelles.
• Yvelines

Groupe « Georges-Brassens » de Rambouillet : permanences tous
les samedis matin sur le marché de Rambouillet.
• Hauts-de-Seine

Groupe Fresnes-Antony : permanences le samedi de 10 h à 12 h et
le dimanche, de 10 h à 13 h, au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony,
tél. : 46.68.48.58.
• Val-de-Marne

Liaison Sarcelles : permanences tous les premiers dimanches de
chaque mois, de 11 h à 12 h, au marché de Lochères (à côté de la
Poste)
Groupe de Créteil : permanences tous les dimanches, de 9 h 30 à 11
h 30, au marché de l'Eglise.
• Val-d'Oise

Groupe « Kropotkine » : permanence tous les dimanches matin au

marché Héloïse, à Argenteuil.

PROVINCE

• MANCHE

Groupe de Cherbourg : permanences tous les lundis de 18 h à 19 h,
au G.R.E.L., 20, rue de l'Abbaye, à Cherbourg.

• NORD

Groupe de Lille : permanences tous les dimanches, de 10 h 30 à 12 h 30,
sur le marché de Wazemmes (rue Racine) ; les mercredis, de 12 h 30
à 14 h, dans le hall de l'université de Lille III (M° Pont-de-Bois) ; et les
vendredis, de 17 h 30 à 18 h 30, devant la gare S.N.C.F. Adresse pos¬
tale du groupe : F.A., B.P. 4, 59651 Villeneuve-d'Ascq cedex)

• PYRÉNÉES-ORIENTALES

Groupe « Puig-Antich » de Perpignan : permanences tous les lun¬
dis, mercredis, vendredis et samedis, de 15 h à 19 h, au 2, rue

Théodore-Guiter, 66000 Perpignan.
• SEINE-MARITIME

Groupe « Jules-Durand » du Havre : permanence chaque dimanche
matin pendant la vente à la criée sur le marché d'Harfleur.
Groupe de Rouen : permanences tous les samedis, de 15 h à 17 h,
au 24, rue de Crosnes, à Rouen.

• VAR

Groupe « Région toulonnaise » : permanence le samedi, de 15 h 30
à 18 h, au Centre d'études et de culture libertaire, cercle Jean-

Rostand, rue Montébéllo, Toulon.
• VIENNE

Groupe « Berkman » de Poitiers : permanences tous les mercredis
et les 1e et 3e samedis du mois, de 15 h à 19 h, en son local : 6, rue

des Flageolles, Poitiers.

liste
desgroupes f.a.
PROVINCE
• GROUPES

Aisne : Anizy-le-Château — Allier : Moulins — Ardèche : Aubenas
— Bouches-du-Rhônes : Marseille — Charente : Angoulème —

Charente maritime : Marennes/Rochefort — Côte-d'Or : Dijon —

Doubs : Besançon — Eure-et-Loire : Chartres — Finistère : Brest
— Gard : Groupe du Gard — Haute-Garonne : Toulouse —

Gironde : Bordeaux (trois groupes)— Hérault : Béziers — llle-et-
Vilaine : Rennes — Indre-et-Loire : Tours — Loire : Saint-Etienne
— Lot-et-Garonne : Agen — Maine-et-Loire : Angers, Saumur —
Manche : Cherbourg — Moselle ; Metz — Nord : Lille, Dunkerque

Oise : Beauvais — Orne : Fiers/La Ferté-Macé —- Pas-de-
Calais : Boulogne, Lens — Pyrénées-Orientales : Perpignan —

Seine-Maritime : Dieppe, Le Havre, Rouen — Somme : Amiens —

Var : Groupe Région-toulonnaise — Vienne : Poitiers — Yonne :

Auxerre.

• LIAISONS

Alpes-Maritimes : Nice — Ardèche : Tournon — Ardennes :

Charleville-Mézières — Aveyron : Sainte-Affrique, Millau —

Bouches-du-Rhône : Aix-en-Provence —• Charente-Maritime :

Saintes — Cher : Vierzon — Corse : Ajaccio, Bastia, Porto Vecchio
— Côtes-du-Nord : Saint-Brieuc — Doubs : Haut-Doubs —

Gironde : Saint-Médard-en-Jalles — Hérault : Montpellier — llle-et-
Vilaine : Saint-Malo — Isère : Bourgoin-Jallieu — Jura : Roche-lez-
Beaupré — Loiret : Montargis — Loir-et-Cher : Blois — Mayenne :
Laval — Morbihan : liaison du Morbihan — Nord : Douai — Oise :

Noyon — Bas-Rhin : liaison du Bas-Rhin — Savoie : Chambéry —

Tarn : Albi — Var : Hyères, La Seyne-sur-Mer — Vendée : La
Roche-sur-Yon — Vosges : liaison des Vosges.

RÉGION PARISIENNE
• GROUPES

Paris : quinze groupes répartis dans les arrondissements suivants :

1er, 5e, 9e, 10e, 11e, 12e, 13e, 14e, 15e, 16e, 17e, 18e, 19e, 20e.
Banlieue : Seine-et-Marne : Coulommiers, Chelles/Gagny/Neuilly-
sur-Marne, Melun — Yvelines : Conflans-Sainte-Honorine, Ram¬
bouillet, Versailles — Essonne : Vallée de Chevreuse — Hauts-de-

Seine : La Défense/Courbevoie/Nanterre/Puteaux, Villeneuve-la-

Garenne/Saint-Ouen, Fresnes/Antony, Montrouge — Seine-Saint-
Denis : Bobigny/Pantin/Aubervilliers, Montreuil/Bagnolet,
Sevran/Bondy — Val-de-Marne : Créteil — Val-d'Oise :

Argenteuil/Colombes.
• LIAISONS

Banlieue : Vai-d'Oise : Sarcelles.

I.ISKZ I I, « MONDI I IHI KI AIUI »

ABONNKZ-Vbl S. SOI II M Z-l K !



le monde libertaire sociaU

Editorial

PLUSIEURS centaines de milliers de personnes se sontretrouvées mercredi place Denfert-Rochereau en commé¬
moration de la mort du jeune Malik Oussekine. Pas de ban¬

deroles syndicales, aucune organisation politique apparente
même si certains leaders étaient là, l'impression qu'on ressentait
était mitigée : à l'émotion forte et contenue consécutive aux vio¬
lences policières de la semaine précédente s'ajoutait un malaise
diffus.

Cette manifestation à la mémoire de Malik se chargeait d'un"
double symbole : on enterrait ce jeune étudiant, victime de la

répression, en même temps que le mouvement estudiantin. Chi¬
rac avait en effet battu massivement en retraite, annonçant coup
sur coup le retrait du projet Devaquet et de la réforme Monory
pour les lycées. Ainsi, si le mouvement a obtenu pleine satisfac¬
tion, le bilan n'en est pas moins lourd et pèsera sans doute long¬
temps dans la mémoire de la jeunesse.
Le gouvernement ne s'y est pas trompé, il a préféré prudem¬

ment geler provisoirement — jusqu'en avril 1987— toutes les
réformes envisagées comme le code de la nationalité, la privatisa¬
tion des prisons, voire le projet Chalendon concernant la crimina-
lisation des toxicos. Comme disaient certains : il est urgent
d'attendre !

Il y a donc matière à se réjouir puisque, pour la première fois
depuis le 16 mars 1986, le libéralisme est battu en brèche. Il ne
faudrait cependant pas s'aveugler au point d'oublier que Chirac,
ne fait que reculer pour mieux sauter. Il est en effet manifeste quel¬
le gouvernement, par cette temporisation prudente et stratégi¬
que, ne cherche qu'à calmer les esprits. En aucun cas, l'analyse
de nos gouvernants ne laisse transparaître la moindre erreur ni le
plus léger doute sur leur politique, chacun s'accordaht au con-4
traire sur le fait qu'ils n'ont tout simplement pas été compris.
Or la réalité est bien différente car il apparaît en définitive que

ce sont eux qui n'ont rien voulu comprendre de l'angoisse que
connaît la jeunesse actuelle. De même qu'en 1984, les politiciens
n'ont fait qu'hypothéquer de manière aléatoire les désirs ou les
craintes de l'ensemble de la population et dans les deux cas ils se
sont fourvoyés. Souhaitons que cette simple illustration puisse
faire réfléchir ceux ou celles qui, mercredi soir, ne présentaient
comme seule alternative que de voter contre Chirac en 1988. La
démocratie constitutionnelle, avec sa représentativité parlemen¬
taire, vient une fois de plus de démontrer qu'elle a toujours été à
des années lumières des préoccupations et du quotidien des indi¬
vidus. Il serait grand temps d'y songer, mais je vous parle là d'une
révolution... Vous voudrez bien m'en excuser !

LORSQUE Jacques Chirac,le lundi 8 décembre, est

apparu sur les écrans de

télévision, chacun se doutait que
le conflit, l'affrontement entre une

génération entière d'étudiants et
de lycéens et le gouvernement, né
du projet de loi Devaquet, allait
atteindre un point d'orgue. Les
pronostics d'apaisement appa¬
raissaient peu vraisemblables :

Chirac apprécie trop les images
agressives et musclées pour plier
au premier obstacle sérieux de la

législature. Qu'on se souvienne
de ses rodomontades sur l'auto-

, rité de l'Etat et l'impérieuse
nécessité que force reste à la loi !
Les premiers développements du

çonflit correspondaient bien à
cette apparence, à ce look de fer¬
meté sûre d'elle qu'il aime à don¬
ner : le paternaliste résigné à être
patient et compréhensif des pre¬

mières déclarations gouverne¬
mentales se transforma vite en

inflexible qui va briser le mouve¬

ment. Qui peut raisonnablement
croire que le 4 comme le 6 décem¬
bre, lors des charges, matraqua¬

ges et tirs tendus de grenades
lacrymogènes, la police a agi sans
ordre ? On a voulu endormir les

étudiants, puis on a tenté de les
lasser, enfin on allait les briser !

Chirac s'était composé le
visage des grands jours, sévère et

prêt au sacrifice : il s'inclinait
devant la juvénile vox populi. Il
articulait soigneusement, on peut

parier qu'il avait répété.
Il répétait, il plagiait même la

manière et les périodes gaullien¬
nes, en particulier cet emploi
redondant du « je » : j'ai réuni, j'ai
décidé, j'ai demandé... On

essayait de restaurer l'image cra¬

quelé du père avec les procédés
de l'aïeul. Bien sûr, la déclaration
se concluait par le mot « France ».

Lui, Chirac, avait décidé d'aban¬

donner, de « retirer l'actuel projet
dè loi ». On n'en parlait plus. On
repartait apparemment de zéro :

on avait demandé à son ministre

« d'engager une large concerta¬
tion »... Ah bon ! cela n'avait pas
été organisé auparavant. Un zéro

pointé, monsieur Chirac.
Reculade, débandade, lâchage,

renoncement, fuite... capitulation,
dirent même certains commenta¬

teurs. Et pourquoi avoir décidé cet

abandon, ce retrait ce jour-là ? Ou
plutôt pourquoi ne pas avoir pris
cette décision le jeudi 4 décembre
dans la soirée, lorsque la grande
manifestation quasi exclusive¬
ment estudiantine et lycéenne,
joyeuse, colorée — la fête, a-t-on
dit — arriva aux Invalides, pour

trouver les bidules et les fusils

lance-grenades ? Quatre jour¬
nées, quatre-vingt-seize heures

séparent cet après-midi-là de ce

lundi où le Premier ministre

déclara que la rue avait gagné. -

Entre les deux, deux cents bles¬

sés, graves, certains mutilés, et
un mort, Malik Oussekine, assas¬

siné par des policiers.

Pour que l'Etat recule, pour que
ces représentants reconnaissent,
admettent, rendent public que

leurs décisions étaient erronées,

maladroites, stupides, ou réaction-
naïres, en tout cas refusé par ceux

qui allaient subir cette décision,
pour que les hommes d'Etat
reconnaissent, même implicite¬

ment, qu'ils se sont trompés, il
faut du sang. Dans notre monde
occidental de la fin du XXe siècle,

si bien nommé société du specta¬

cle, tout encadré par la communi¬
cation audiovisuelle, où de mièvres
maîtres à penser répètent à l'envi
qu'il faut bannir toute violence des
rapports humains, apparaît parfois
l'image réelle, authentique, vraie,
non travestie de la force brute de

l'appareil d'Etat.
Ce grand rassemblement, qui

se voulait apolitique, qui ne raison¬

a- adopté plusieurs ordonnances,
notamment une sur la modulation

des horaires, leur amplitude maxi¬
male et le travail de nuit des fem¬

mes. Mais les applications les plus

rigoureuses du libéralisme à la

Reagan sont repoussées à plus
tard.

Pierre blanche

Peut-on marquer ces quelques
jours du début de décembre 1986
d'une pierre blanche ? Signe d'un
changement, d'une modification
de conscience de la part d'un
grand nombre de nos contempo¬
rains.

Evidemment, ce qui vient à
l'esprit d'abord c'est l'extrême fra¬

gilité du consensus ; une catégo¬
rie sociale peut le faire disparaître
en quelques heures ; on peut
aussi constater la nervosité du

monde politique, de ses tendan¬
ces centrifuges, de l'absence de

projet autre que celui de la survie
institutionnelle. Enfin les tentati¬

ves de récupération du mouve¬

ment commencent déjà.
Les événements vont à coup sûr

développer ce mouvement étu¬
diant et lycéen : a-t-il conscience
de la responsabilité qui vient de lui
échoir ? Il est aujourd'hui la plus
grande force sociale, et il est

apparu précédé d'une victoire.
Pour la centième, ou la millième

fois peut-être, a été démontrée,

exposée à toutes et à tous le

moyen, la voie qui permet de
résister, de repousser les puis¬
sants : ensemble, beaucoup, les
assemblées, dans la rue, la grève
générale. Les anarchistes pensent
qu'avec ses moyens-là on peut
aussi changer la société.

J. MAILLET

(1) Extrait du discours de Nie/, lors du
débat sur les rapports parti-syndicat,
au congrès d'Amiens de la C.G.T., en
1906.

RÉFORMES LIBÉRALES

Vous avez dit ajournement ?
nait ni sur la société et son avenir,
à la différence de ceux de 68, ni
sur de quelconque explications du
monde, qui réclamait peu de
chose, une seule en fait, retirer un

projet de loi sur l'université ; projet
qui ne concernait ni la défense
nationale ou la propriété des
entreprises, projet certes impor¬
tant mais ne se proposant pas de
légiférer sur un sujet vital pour la
République française, ce grand
rassemblement a fait sortir les grif¬
fes du monstre et tous ont vu qu'il
était prêt à tuer.

des sociobiologies ; on avait expli¬
qué à nos chères têtes blondes

qu'elles étaient porteuses de cul¬
ture, qu'elles héritaient l'insigne
privilège de gérer la société
humaine, après une saine compé¬
tition, base indispensable de la
hiérarchie sociale...

Or ça n'a pas marché ! Oui, la

jeune génération paraît avoir
oublié le chemin des permanen¬
ces des groupes révolutionnaires ;

elle serait apolitique : elle adhère
à Amnçsty International, elle parti¬

cipe à Convergence 84 et abiorre

dans des réformes de société,
alors que son objectif principal est
l'économie et l'emploi.

Ainsi, après quelques jours à la
connotation égalitaire, antiraciste
au cours desquels, entre autres,
on a pu entendre de nombreuses

protestations sur l'affaire des
Maliens parmi les manifestants, le

gouvernement, bien qu'il s'en
défende, réalise une pause dans
la réalisation de son programme.
Cette pause ne s'est pas étendue
au droit du travail puisque le 10
décembre le Conseil des ministres

Une fois encore, des personnes
affrontent l'Etat qui gouverne en
leur nom, elles l'obligent à être lui-
même et montrent à tous -r- les

badauds, les parents de ceux qui
sont dans la rue, les enseignants,
les travailleurs qui plient sous la
crise — son caractère coercitif, sa
nature de brute.

Quel trouble ! Il ne s'agit plus de
cohabitation conflictuelle ou har¬

monieuse, de droite ou de gau¬

che, d'alternance, de démocratie
libérale. La plus périlleuse des
leçons de choses se vit au cœur

de la grande ville, par toute une

génération, en qui on avait mis

beaucoup d'espoir de discipline et
de servilité, trop assurément ; les
brutalités de la police, le cynisme
des politiciens, l'entêtement et la

morgue des ministres crient à tous
ceux-là qui sont l'avenir : « Si tu
veux vivre comme tu l'entends, tu

devras affronter l'Etat ! »

Le barbon irrité

Un « libéral résolu », un plumitif
de la fraction la plus droitière de la
coalition gouvernementale, Louis
Pauwels, avait pourtant eu l'intui¬
tion de ce que serait ce mouve¬

ment — ce qu'il résume * par
« dégradation de notre environne¬
ment culturel » des années 80 — ;

les jeunes aujourd'hui, peste M.
Pauwels, « sont les enfants du

rock débile, les écoliers de la vul¬

garité pédagogique, les béats de
Coluche et Renaud, nourris de

soupe infra-idéologique cuite au

show-bizz, ahuris par les saturna¬
les de " touche pas à mon

pote ". » On n'a retenu de l'édito¬
rial que la formule : « C'est une

jeunesse atteinte d'un Sida men¬

tal ». On a négligé le raisonnement
et le constat d'échec.

Ah ! que cette génération a
donné d'espoir. On lui avait
inventé des clubs de l'Horloge,

le racisme. Un apolitisme de bon
aloi, en somme !

D'ailleurs, les mânes de Sig-
mund Freud, israélite viennois,
ont fait déraper d'un lapsus calami
l'assurance de notre ex-païen
Pauwels ; lorsqu'il écrit saturna¬

les, il avoue sa crainte : les satur¬

nales, par le souvenir qu'elles
célébraient du temps de Saturne,
l'âge d'or, celui sans maîtres et

sans esclaves, étaient des fêtes

de liberté, de l'affranchissement,
pour quelques heures, des escla¬
ves.

Voilà ce qui met tant en colère
M. Pauwels : le libéralisme de la

jeune génération ne se préoccupe
guère de la liberté d'entreprendre
mais des droits de l'homme et de

la lutte antiraciste.

Et puis quel bel apolitisme que

celui-là, un moyen de « se solidari¬
ser sur un terrain où les différences

politiques ou religieuses ne les
empêcheront pas de se rencontrer

(1) ». Pour un peu, ils réinvente¬
raient la charte d'Amiens !

Message reçu

Le gouvernement, lui, a bien

reçu le message. Dès le 9 décem¬
bre, Jacques Chirac, devant les

groupes parlementaires R.P.R. et
U.D.F., annonçait que la session
d'hiver du Parlement était annu¬

lée. En outre, l'ordre du jour de la
session qui s'achève est considé¬
rablement allégé. La loi de pro¬

gramme militaire, la réforme hos¬

pitalière, la création de prisons pri¬
vées, les encouragements à
l'épargne, le statut de la fonction

publique territoriale sont renvoyés
au printemps. Il a été également
publié dans de nombreux organes
de presse que la réforme du Code
de la nationalité serait en voie

d'être abandonnée. Le gouverne¬
ment s'est laissé enfermer,
auraient dit des députés R.P.R.,
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F.E.N. : une valse à trois temps

• Les conférences « Défense

de l'Homme », salle de la Libre

Pensée, 12, rue des Fossés-

Saint-Jacques, Paris 5", orga¬
nise lundi 19 janvier une
conférence-débat à partir de
20 h sur « Le socialisme liber¬

taire, problème de civilisa¬
tion », avec Maurice Joyeux.
Participation aux frais : 10 F.

• S.A.T.-Amikaro organise des
stages intensifs d'Espéranto
les 10 et 11 janvier, 14 et 15,
et 24 et 25. Pour tous rensei¬

gnements, téléphonez au
47.97.87.05.

• Le Mouvement contre le

racisme et pour l'amitié entre
les peuples (M.R.A.P.) orga¬
nise une grande soirée musi¬
cale le 21 décembre au T.L.P.-

Déjazet.
A cette occasion, Bernard Lan-

glois (émission « Résistances »

sur Antenne 2) recevra pour

1986 le prix Fraternité-Paby
Archenbaud.

• Philippe Cuvelier repasse en

procès le 5 janvier 1987 pour
insoumission au service civil,
à 13 h 30, devant la 11e cham¬
bre de la Cour d'appel de
Paris.

Pour le soutenir, écrire au pré¬
sident de la 11" chambre de la

Cour d'appel de Paris

(affaire 81 45.86)
et venir au procès.

Manif de la F.E.N. du 23.11.86.

BIEN avant tout le monde, la iC.G.T. avait été contre la loi

Devaquet ou plutôt le pro¬

jet, les autres syndicats ayant soit

approuvé, soit s'étant abstenus... (1)
Dont acte. Depuis le retour de la
droite au pouvoir, la C.G.T. se

place sur le créneau du syndicalisme
sans concession, tranchant avec les

autres confédérations syndicales qui
bradent les acquis ouvriers. C'est
une image de marque qui est sou¬

vent confirmée sur le terrain, sans

parler des navrantes prestations
publiques d'un Edmond Maire,
même s'il y a toujours à redire dans
les arrières-pensées politiques.
Il était donc normal que la

C.G.T. soutienne sans réserve le

mouvement lycéen-étudiant et soit

présente à la manifestation du 10

décembre à Paris. Seuls quelques
énervés en mal de souvenirs

soixante-huitards, visionnant leurs

expériences passées, se disaient que
pour une fois l'histoire ne bégayait
pas, que l'ébauche d'une unité

ouvriers-étudiants-lycéens était en

marche...

En fait, c'était du jamais vu :

« La C.G.T. respectera totalement
le caractère de ta manifestation, son

cortège silencieux et sans banderole

C.G.T.
sur le thème " Plus jamais ça ! ",
conformément à la volonté des étu- '

diants de dédier leur victoire à la

mémoire de Malik Oussekine. Nous

avons décidé qu 'il n 'y aurait pas de
banderole C.G. T. ». La presse quo¬

tidienne a eu beau jeu de s'interro¬

ger sur les intentions d'une C.G.T.

qui soutient un mouvement qu'elle
ne contrôle pas !
En accord avec la'Coordination

nationale des étudiants, la C.G.T.
avait décidé d'apporter son appui
logistique au service d'ordre.
Comme les autres syndicats qui
avaient appelé à la manifestation du
10, il n'y avait pas de banderole,
rien que des badges C.G.T. et l'uni¬
taire « Plus jamais ça ! ».

Les étudiants et les lycéens en tête
de la manifestation, les syndicats
ouvriers et les parents d'élèves1
(F.C.P.E., ex-Cornec) derrière, est-
ce que ça allait se dérouler sans

heurts ? Le pari a été tenu et loin
derrière les banderoles des lycéens et
des étudiants, les militants des diffé¬
rentes confédérations syndicales
étaient mêlés dans une sorte de frater¬

nisation imposée par les faits (2)
Une organisation syndicale qui

soutient sans réserve un mouvement

étudiant-lycéen, lui apportant son

C.F.D.T.

La ligne confédérale
mise à mal

aide sans vouloir le diriger, c'est
tout à son honneur. Même si la cen¬

trale d'Henri Krasucki a des vues

politico-médiatiques, elle rend

objectivement hommage à la révolte
de la jeunesse. Il aura fallu 18 ans...

THIERRY

(Gr. Pierre-Besnard)

(1) Lors de la séance des 23 et 24, le
Conseil économique et social a adopté le
projet de loi Devaquet. Ont voté pour :
C.G.C., C.F.D.T., F.O. ; se sont abste¬
nues : F.E.N., C.F.T.C. ; a voté con¬

tre : C.G.T.

(2) La manifestation était prévue à 14
heures place Denfert-Rochereau, les
premiers syndicalistes rentraient dans le

cortège vers 16 h 30.

QU'on ne se le cache pas, lesétudiants et les lycéens ont

été des empêcheurs de tour¬

ner en rond ! Ces mouvements

sociaux indépendants, déterminés,
qui retrouvent les voies de la démo¬

cratie directe... font horreur à tous.

Aux bureaucraties syndicales, en

premier lieu. Aussi la direction de la

F.E.N. a soutenu ce mouvement du

bout des lèvres(l), faute d'avoir pu
faire autrement.

Pensez, depuis des décennies, la

majorité U.I.D. de la F.E.N. (pro¬
che des socialistes) nous répète que
la mobilisation n'est guère possible,

qu'il est irréaliste, jusqu'au-
boutiste de penser vouloir repousser
en bloc une loi ou un décret gouver¬

nemental. Seule la négociation
adroite peut être efficace et parvenir
à « vider le texte de loi de son

esprit » (comme ils disent !), ce qui
a invariablement abouti à nous le

voir imposer. Et voici qu'une mobi¬
lisation casse cette logique de sou¬

mission, rappelant à tous que les
palabres dans les couloirs de minis¬

tère ne remplacent pas l'action, que
l'inamendabie ne s'amende pas, que
la négociation ne s'appuyant pas

sur le rapport de force n'est que

compromission. Et si les travailleurs
de l'Education nationale retenaient

la leçon ? Soutenons donc, faute de
nous déshonnorer plus encore...

mais prudence.

Ainsi se résume la ligne de con¬

duite suivie par la F.E.N. et la valse
hésitation qui a précédé son appel à
participer à la manifestation du
mercredi 10 décembre l'illustre

bien.

1. Chirac retire le projet sur

l'enseignement supérieur. Ouf ! On

stoppe tout, chacun rentre chez soi,
la manifestation de mercredi n'a

plus de raison d'être.
2. La base grogne. La C.G.T., de

son côté, fait de la surenchère, le

camp communiste ne supporte pas
— semble-t-il — d'être si peu

implanté dans le mouvement de la

jeunesse. Pour la F.E.N., il ne peut
être question de laisser à la C.G.T.
le monopole du soutien aux étu¬

diants, concurrence oblige. F.E.N.
et C.G.T, pourraient bien devenir
les deux pôles de l'éventuelle recom¬

position syndicale dont on parle en

enbreLenbref...

coulisse. Si la C.G.T. s'enferme de

plus en plus dans son isolement (elle
serait la seule à défendre les travail¬

leurs), la F.E.N. spécule sur ce sec¬

tarisme et n'hésite pas parfois à le
creuser encore. L'une des secrétai¬

res nationales du S.N.I.-P.E.G.C.

(principal syndicat de la F.E.N.)
déclarait mardi 9 qu'il y avait bien
d'un côté le syndicalisme des liber¬
tés, de l'autre côté : la C.G.T.

3. Appel est donc lancé à partici¬
per à la manifestation du mercredi.

Revirement ? Pas tout à fait, car il
ne saurait être question de relancer
la lutte. Aussi, la F.E.N. appellera-
t-elle à « donner au 10 décembre le

caractère d'une journée de défense
des droits de l'homme et de lutte

contre la violence». Pas de revendi¬

cations, d'appel à maintenir la
mobilisation. Il faut savoir arrêter

une lutte et ranger les banderoles.

La direction de la F.E.N. n'a

donc su tirer aucune leçon de ce

mouvement étudiant. Tout juste
espère-t-elle profiter du désarroi

passager de Monory pour réclamer
une place assise à sa table. Mais

point de mobilisation. Le projet de
« maître-directeur » dans les écoles

du premier degré se profile, projet
d'un danger sans précédent, on

cherche déjà à obtenir quelques
piteux amendements.

Je reçois ce jour l'Ecole émanci-

patrice (organe du S.N.I.-

P.E.G.C.) et je lis, concernant la

suppression des postes de mise à

disposition (qui va priver nombre

d'organisations laïques de leurs

principaux militants) : « si d'aven¬
ture il subsistait ici ou là quelquefol
espoir candide, aujourd'hui les cho¬
ses sont claires : le couperet est
tombé ! ». La défaite est consom¬

mée, déjà, sans que rien n'ait été
tenté pour repousser l'attaque.
Consternant ! La seule perspective
de la direction de la F.E.N. est bien

d'attendre les élections présidentiel¬
les. Les travailleurs de l'Education

nationale feront-ils preuve du même
renoncement ?

J.-M. BAVARD

(liaison Noyon)

(1) Signalons malgré cela, et bien heu¬
reusement, que les soutiens apportéspar
les militants locaux de la F.E.N. au

mouvement étudiant et lycéen ont été
fort nombreux durant ces trois semai¬
nes.

LA confédération C.F.D.T.s'est largement fait remar¬

quer par ses volte-faces à

répétition dans son attitude face
au mouvement étudiant et lycéen.
Solidaire en paroles comme tout le
monde, Edmond Maire semble
avoir été atteint comme beaucoup
du syndrome de mai 1968. Sou¬
cieux d'éviter à tout prix d'entrer
dans un engrenage que les syndi¬
cats ne se sentent guère capables
de maîtriser et de maintenir son

image de marque de modération,
il n'a fait que changer d'avis sous
des pressions multiples.
Contactée par les étudiants et

les lycéens pour la manifestation
du 10 décembre, la C.F.D.T.
réserve sa réponse et pose des
conditions qui ne manquent pas
de sel : d'abord tout faire pour évi¬
ter les provocations et les affronte¬
ments, et pour cela terminer la
manifestation à 16 h (détail
piquant : à 16 h, les derniers mani¬
festants n'avaient pas encore

quitté Denfert-Rochereau, tandis

que la tête du cortège arrivait juste
à Nation), ensuite limiter les mots
d'ordre de la manifestation au

rejet de la loi Devaquet.
Aussi, lorsque le 8 décembre au

matin, on apprit le retrait définitif
du projet de loi Devaquet, Maire
annonça-t-il en toute logique que
de ce fait la manifestation du 10

était devenue « sans objet » ! Que
devenait la mort de Malik, les

nombreuses victimes des violen¬

ces policières ? Dans son refus

d'accepter une politisation du
mouvement des jeunes, la
C.F.D.T. faisait l'impasse sur la
question essentielle de la défense
des libertés.

Les réactions semblent avoir

été nombreuses au sein de a

C.F.D.T., et pas seulement parmi
les habituels contestataires, puis¬
que le très « mairiste » secrétaire
de l'union départementale de
Paris a pris sans hésiter la tête de
la fronde. Le standard de Belleville

a chauffé au cours des journées
de vendredi et de lundi, tant et si
bien qu'Edmond Maire changeait
son fusil d'épaule dans la journée
de mardi, à moins de 24 heures de

la manifestation. C'est avec un

certain embarras qu'il annonçait
que la C.F.D.T. se satisfaisait des
éclaircissements apportés par la

toute !

coordination étudiante, à savoir

que la manifestation se déroulerait
sur le thème du refus des violen¬

ces policières (ce qui était déjà
prévu avant, c'est Maire qui avait
voulu faire l'impasse sur cette

question) et qu'en conséquence
une délégation confédérale y par¬

ticiperait.
Ce changement d'attitude in-

extremis n'a pas convaincu grand-
monde et Maire a essuyé quel¬
ques quolibets lors de son arrivée
à Denfert-Rochereau. Il ne pourra

d'ailleurs pas manifester dans les

premiers rangs des personnalités,
mais se fera reléguer gentiment
à l'arrière.

Pendant ce temps, en fin de cor¬

tège, l'union régionale parisienne,
qui avait appelé fermement à la

grève et à la manifestation depuis
le début, réunissait plusieurs mil¬
liers de personnes, soit un résultat
bien au-delà de ses capacités
habituelles de mobilisation. Cette

affaire reste un échec cuisant pour
Edmond Maire, tants sur le plan
médiatique que vis-à-vis des adhé¬
rents de la C.F.D.T. A force de

refuser la lutte et la grève, on finit
par être dépassé par les événe¬
ments.

LEGRAND
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AGRICULTURE

Toujours moins
OU toujours plus, si l'on veutparler des boulots précaires

et peu rémunérés... Quand
on entend des paysans en « situa¬
tion difficile », qui n'ont presque

rien pour vivre, plaindrent les chô¬
meurs et les travailleurs précaires
peu ou pas indemnisés qui n'ont
même pas de jardin ou de poulail¬
lers pour pouvoir mager à peu près

correctement, y'a de quoi se dire :

« Nom de Dieu, de dyi, de diane, de
dianche, putain ou bordel ! ».

De plus en plus, la « mouise »

reprend du poil de la bête dans les

pays dits développés. Elle a tou¬

jours existé, mais aujourd'hui on ne

peut plus l'ignorer ; des paysans en

colère contre les quotas laitiers ont

parfois distribué du lait (camion

bloqués) dans des quartiers pauvres

où des gens étaient prêts à sortir des

poubelles pour récupérer cet ali¬
ment frais.

« Difficultés » d'un côté, « nou¬

velle pauvreté » de l'autre : deux

L'I.N.C.

à la dérive
d'éviter les débordements ; en agri¬
culture, on distribue des aides au

coup par coup (3) pour éviter de
voir les paysans aller foutre leur
« zone » sur la place publique.
Dans le même temps, les agricul¬
teurs aisés sont avantagés (tout
comme les patrons et autres parasi¬
tes sociaux : armée, police,

justice...) par des mesures fiscales
proportionnelles au revenu.

Dans les usines de transformation

du lait en Bretagne, 10% des

emplois ont été supprimés depuis
1980, dont la moitié du fait des quo¬
tas laitiers. Vingt pour cent des éle¬
veurs laitiers ont bénéficié des pri¬
mes de cessation (de 1984 à 1986) et
n'ont pas été remplacés. Les instal¬
lations sont d'ailleurs bloquées dans
de nombreux départements et la
situation difficile ou aléatoire des

autres . productions agricoles n'est
guère encourageante. Pourtant tout
le monde s'accorde pour dire que

c'est une priorité, que les enfants de

teurs et proposent un peu tardive¬
ment d'« autres solutions ». « Il

faut reconnaître lemaintien de l'éle¬
vage comme une priorité dans la
préservation du tissu rural, sinon
c'est les feux de forêt, les nuisances
des élevages hors-sol, la désertifica¬
tion (...) ». Les députés de droite se

mettent à revendiquer un partage de
la production avec des garanties de

.revenu, ce qui ressemble étrange¬
ment au quantum dont parlaient les
travailleurs paysans et autres « pro¬

gressistes ».

Ne vous étonnez pas si, bientôt,
ils revendiquent des moyens favori¬
sant les installations agricoles (offi¬
ces fonciers, prêts de carrière ?),

après s'être demandés pourquoi les
élèves de lycées agricoles se sont

joints par endroits aux manifesta¬
tions étudiantes (« sous le bitume,
le chômage ? »).
En 1982-1983, les Etats généraux

du développement agricole avaient
fait débattre de leur avenir, entre

Productivisme : toujours plus

termes du langage officiel qui tra¬
duisent bien l'évolution de la société

vers une dualité toujours plus forte.
Le modèle japonais a fait des rava¬

ges chez les patrons voulant tou¬

jours plus de profit et chez les
syndicalistes négociant l'intolérable
(liberté de licenciement, flexibilité
des horaires, des salaires, précarité,

etc.).

En agriculture
comme ailleurs

Que ce soit aux Etats-Unis où les
faillites se multiplient," dans le tiers
monde où le modèle productiviste a

été mis en place avec la complicité
des gouvernements (1), ou en

Europe où ce même productivisme
montre ses limites (2), la restructu¬

ration sociale se poursuit. Comme
dans le monde salarié où, plutôt que
de voir la réalité du chômage en

face, on utilise des expédients afin

paysans ou venant d'autres hori¬
zons seraient les bienvenus... d'ici

quelques années.

Malgré tout, le gouvernement

français annonce une timide hausse
des revenus pour les producteurs de
lait ou de viande... compte tenu des
aides exceptionnelles et de la déca¬

pitalisation (destruction de l'outil
de travail et donc revenus en baisse

à l'avenir). Sombre tableau qui ne
contraste pas avec celui que connaî¬
tront les exclus de l'agriculture et

qui n'est pas prêt de s'améliorer :

un nouveau plan de réduction de la
production de lait en Europe sera

appliqué entre 1987 et 1989, afin de
limiter réellement les excédents ; ce

qui reste nécessaire, mais pouvant
se faire autrement !

Quel avenir ?

Face à cela, les politiciens s'agi¬

tent, craignant de perdre des élec¬

Solidarité refusée

POUR s'installer, ils ont construit une étable et une maison qui com¬mence à se remplir, ils ont de ce fait pas mal d'emprunts à rembourser

(jusqu'en avril 1984, période des quotas laitiers, on a poussé les jeunes
à s'endetter lors de l'installation ; ce qui les contraint ensuite à produire
beaucoup pour rembourser). Leur laiterie leur applique le quota comme à
tout le monde et en 1986 ils ont produit trop de lait. On leur fait donc payer

des pénalités. Depuis, ils se sont arrangés avec les parents qui livrent à leur
place le lait « en trop » qu'ils amènent tous les soirs (illégalement et discrète¬
ment) chez eux (qui ont pu réduire leur production réelle).
Celte petite histoire, qui n'est sans doute pas unique, est inévitable

lorsqu'on refuse officiellement les transferts de quotas. En Ille-et-Vilaine, des
travailleurs paysans proposent de transférer une partie de leur droit à pro¬

duire à un petit paysan de la même laiterie, suite au refus de celle-ci de consi¬
dérer comme prioritaire ce type de producteur. Se référant aux textes, l'admi¬
nistration refusera tout transfert.

J.C.

eux, plus de 200 000 agriculteurs en

France, des travailleurs de l'agro-
alimentaire et du secteur para-

agricole... mais la loi de réorienta¬
tion agricole, qui aurait du en sor¬

tir, est restée au fond des tiroirs et le

productivisme a pu continuer.

Aujourd'hui, le débat est relancé
— de manière plus vitale d'ailleurs —

face aux propositions d'une agricul¬
ture à plusieurs vitesses (les hyper-

productivistes, les marginaux, les

pluri-actifs additionnant entre eux

de faibles revenus...).

Dans une société de plus en plus

vermoulues, quelle place réservera-
t-on à un tel débat et jusqu'où les

gens dits responsables laisseront
aller celles des « alternatives » qui
s'inscrivent dans une démarche glo¬
bale... loin de celles qui consistent à
faire pousser des carottes « non vio¬
lentes » dans une « terre spirituelle¬

ment entretenue par des commu¬

nautés fraternelles » et où des mou¬

tons font confiance à de petits chefs
« clairvoyants ».

J.C. (Rennes)

(1) Voir par exemple l'opération
« Flood » (coopération C.E.E.-Inde)
développant ta production laitière sur

les bases du modèle européen (endette¬
ment et intégration des paysans dans des
circuits commerciaux où les consomma¬

teurs pauvres ne s'y retrouvent pas non

plus). Cette opération est renégociée
actuellement par la C.E.E., qui envisage
par ailleurs de l'étendre à d'autres pays
d'Asie.

(2) Cent mille « cas difficiles » en

France, dont 10 000 à 15 000 privés de
couverture sociale.

(3) L'Etat français a distribué 8,8 mil¬
liards de francs en 1986, soit 9% du
revenu agricole : aides sécheresse, lait,
viande bovine.

AVEC la vague de libéra¬lisme que l'on connaît
aujourd'hui, les rats quit¬

tent le navire avant la tempête qui
ne va pas tarder à s'abattre sur les
associations de consommateurs

en général, et l'Institut national de
la consommation (I.N.C.) en parti¬
culier.

Premiers coups

de vent

Mars 1986, disparition du secré¬
tariat d'Etat à la consommation,

ministère que Chirac n'a pas jugé
bon de maintenir à son arrivée au

gouvernement. Maintenant, l'Etat
se désengage financièrement de
l'I.N.C. Montrant de la sorte une

volonté de ne plus considérer
comme prioritaire la défense du
consommateur. Dans la période
actuelle de libération des prix, afin
de faire jouer la concurrence, on

comprend que cet institut puisse
être gênant bien qu'au service du
pouvoir.
La loi de finance pour 1987 pré¬

voit une réduction de 10% de la

subvention allouée à l'I.N.C. Sur

un budget de 91 millions de
francs, l'institut recevra 4 millions
de moins de la part de l'Etat. Dans
le même temps, l'enveloppe publi¬

que versée aux associations de
consommateurs sera réduite de

22% à 25%.

Réduire les crédits n'est pas

suffisant, du moins pas assez

rapide, car il faut faire vite. Der¬
rière, les vautours de la distribu¬
tion trépignent. Alors, il faut con¬
cevoir des mesures énergiques.
50 millions de consommateurs, la

revue de l'I.N.C., sera vendue à
un groupe privé d'édition ; l'insti¬
tut lui-même aura droit à sa

réforme.

Tout ceci annonce un grand net¬

toyage, dans la ligne politique
d'une part (puisque le conseil
d'administration va être modifié)
et au sein du personnel. La sup¬

pression de 16 postes sur les 140
(dont quatre journalistes) est pré¬
vue. Mais la boucle n'est pas

encore définitivement bouclée

puisqu'il reste encore l'émission
télévisée « D'accord, pas

d'accord ». Qu'à cela ne tienne, la

privatisation de T.F.1 et la révision
du cahier des charges des pro¬

grammes laisseront-elles une

place à cette émission dont le
temps d'antenne était déjà bien
dérisoire (3 minutes) ?

Seul maître à bord :

l'Etat !

Institut d'Etat et financé par ce

même Etat, quelle autonomie peut
avoir l'Institut national de la con¬

sommation ? Même si son rôle

peut être discutable, son budget
en baisse régulière et les menaces

qui pèsent sur lui aujourd'hui mon¬
trent tout de même que les actions

menées sont une gêne et un frein
à certains abus.

Demain, dans le cadre de la
relance de la consommation par la
libération de l'économie, l'I.N.C.
aurait pu jouer un rôle actif dans
ce qu'on appelle maintenant la
publicité comparative ; rôle qu'il
remplit déjà depuis longtemps
avec sa revue. Mais il vaut mieux

laisser tout ceci entre les mains

des professionnels, ils savent de
quoi ils parlent puisqu'il s'agit de
leurs propres produits. Le con¬
sommateur peut avoir confiance,
se reposer Complètement sur leur
honnêteté et leur objectivité. Bien
sûr, la loi n'est pas encore passée
mais la publicité comparative est
bien amorcée, et déjà les bagarres

juridiques pour « publicités men¬

songères » commencent entre
Leclerc et Carrefour.

La gauche a mené une politique
de renforcement de l'Etat, rem¬

plissant ainsi une de ses fonctions
premières : la régulation de l'éco¬
nomie par un contrôle de la con¬
sommation et de la production.
Eventuellement, malgré le disposi¬
tif législatif mis en place, certains
secteurs de la consommation pas-"
saient au travers du règlement, les

campagnes de boycottage (boy¬
cott du veau, par exemple) pou¬

vaient être un moyen de rappeler
à l'ordre les derniers récalcitrants.

L'I.N.C., tout en étant un orga¬

nisme d'information et de contrôle

de la consommation au service du

consommateur, est avant tout un

outil au service du pouvoir.
Si l'Etat se désengage de cet

institut, c'est dans la logique de sa

politique libérale, et livre de tait
l'I.N.C. pieds et poings liés aux

entreprises puisque ses deux
moyens d'information vont être
privatisés. L'I.N.C. perd aussi le
contrôle du service des fraudes

qui va être restitué au ministère de
l'Agriculture. Le gouvernement
voudrait faire mourir cet institut

qu'il ne s'y prendrait pas autre¬
ment.

Décidément, la machine libérale
ne cesse d'avancer, écrasant tout
ce qui se trouve sur son passage,
au nom de la liberté.

PATRICK

(Gr. La Cécilia)

Un syndicalisme déplacé
Une sombre histoire aura défrayé la chronique en octobre dans une

commune bretonne. Deux candidats à l'installation se sont affrontés

pour la reprise d'une ferme moyenne, alors que des fermes voisines
vont se libérer prochainement.
L'un des candidats, soutenu par la F.D.S.E.A. et le C.D.J.A., mais

contre l'avis des adhérents F.D.S.E.A. de la commune, ne s'était pas

rendu compte qu'il était le jouet d'organisations cogestionnaires de la
restructuration en agriculture. Devant une situation aberrante (il est
difficile de faire passer cette affaire pour un conflit foncier justifié), le
candidat manipulé a été « lâché » par ceux qui, sortant des ministères
et des conseils d'administration des laiteries, ont poussé un jeune illu¬
sionné à s'installer sans se préoccuper des réalités locales.

L'hypocrisie des uns reste sans faille et le pire dans tout cela, c'est
qu'ils persistent à ne jamais tenir compte de l'intérêt de leurs adhé¬
rents à qui ils demandent de leur faire confiance.

J.C.
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Bravo la police ?

IL a l'air fin, aujourd'hui, le san¬glant Tartarin de la place Beau-
vau avec ses casseurs « gau¬

chistes et anarchistes, profession¬
nels de la déstabilisation »... Jour

après jour, des témoignages de
manifestants, étudiants, lycéens,
travailleurs, journalistes, pas¬

sants, voire même de... policiers,
éclairent singulièrement les évé¬
nements du Quartier Latin.

C.R.S. qui ont l'ordre de ne pas
broncher pendant les pillages de
magasins ; « autonomes cas¬

seurs » qui se reconnaissent entre
eux à des signes distinctifs (bad¬
ges, rubans) et qui communiquent
par talkie-walkies ; estafettes sus¬

pectes pleines de manifestants

casqués et armés — sûrement

pas « spontanés » — ; conniven¬
ces prouvées entre certains barra¬

ges de C.R.S. et des bandes de
« skinheads » et autres nazillons

venus, paraît-il, casser du « com¬

muniste » ; flics en civil qui se font
repérer (et même filmer) en train
de balancer des pavés sur les
C.R.S., puis qui se réfugient
ensuite derrière les cordons de

ces mêmes C.R.S. ; présence peu
discrète de manifestants (vers
minuit et demi, samedi 6 décem¬

bre) gueulant « Pasqua démis¬
sion ! », barres de fer aux poings
et qui ont été reconnus comme

étant des militants d'extrême

droite par beaucoup de camara¬

des ayant déjà eu affaire à eux sur
les marchés ou dans les gares lors
de vente de journaux ; manifes¬
tants armés se baladant à visage
découvert à quelques mètres des
C.R.S. sans être inquiétés le
moins du monde (on ne frappe pas

un « collègue »), etc.

Logique d'Etat

Interrogé par T.F.1 jeudi, Pas¬
qua niait tout cela en bloc, avec

l'arrogance qu'on lui connaît. Pas
de flics-provocateurs, pas de fas¬
cistes, rien... Malheureusement

pour lui, il suffit aujourd'hui que
Pasqua nie quoi que ce soit pour
que la majorité des gens prennent
ça aussitôt pour un aveu ! Ce triste
connard a été jusqu'à mettre en

doute les tirs tendus de la place
des Invalides ! Pas de preuves

pour l'instant ! C'est pas bien,
c'est défendu, mais il n'a pas, lui,
ministre de l'Intérieur, eu toutes

les informations prouvant ces tirs
tendus ! Salaud ! Le visage de
François Rigal, cela ne suffit pas !
Pour Malik, idem... C'est bien

triste, mais tant que l'enquêté f '.a
pas abouti, il ne se prononce paï !
A vomir... *

Plus d'un million de personnes

dans les rues de tout le pays pour

dire non aux flics, et Pasqua conti¬
nue... Qui sera surpris ? Pasqua
est à l'image de la police. Jamais
le gouvernement ne prendra le ris¬
que de désavouer, voire de sanc¬

tionner ses chiens de garde les
plus fidèles. Le C.R.S. Burgos,
assassin de Loïc Lefèvre, et le flic
Patrick Savray, assassin d'Abdel
Benyahia, sont libres, et ce n'est

pas seulement un symbole. C'est
une logique d'Etat, la logique de
Chirac qui, dès son arrivée à Mati¬

gnon, aboyait que le gouverne¬
ment couvrait les flics en cas

d'« incidents regrettables ». Malik,
Abdel, Loïc, William et tant

jd'autres sont morts de cette

logique-là.

Les violences policières n'ont
rien de surprenant. Elles sont
l'aboutissement inévitable d'un

processus qui a amené la jeu¬
nesse à s'emparer des rues pour
clamer sa colère sans aucun inter¬

médiaire reconnu et accepté par
le pouvoir. Ce sont eux, lycéens,
étudiants, travailleurs, chômeurs,
« loubards » qui ont déstabilisé
l'Etat, justement parce qu'ils sont
sorti des passages cloutés. Si les
affrontements directs avec les

C.R.S. étaient compréhensibles
(comment des milliers de jeunes
auraient-ils pu défiler sagement,
encadrés par les C.R.S. alors que
ces mêmes C.R.S. assassinaient

sauvagement Malik quelques heu¬
res auparavant ?), il est juste
regrettable que certains n'aient
pas vu la supercherie, au bout
d'un moment, et aient été trop
myopes pour ne pas se rendre
compte des accointances policiè¬
res et politiques de leurs voisins
de bataille. Mais, finalement, la
provocation du pouvoir n'a été
qu'un pétard mouillé.

La réalité de l'Etat

Quelques pillards aux ordres
n'ont pas empêché l'essentiel, ce

que redoute tant l'Etat : des mil¬
liers et des milliers de jeunes ont
découvert en quelques jours la
réalité de l'Etat. Plus jamais ils ne
chanteront sur l'air des lampions
« C.R.S. avec nous, vos enfants
sont concernés ! » parce qu'ils ont

(enfin) compris que la police est là
pour protéger une minorité contre
l'immense majorité. Parce qu'ils
ont compris que la sélection ce

n'est pas seulement dans les uni¬

versités, mais dans toute la

société, et que les flics tueront

toujours si la contestation n'est

plus contrôlable, parce qu'ils sont

payés pour cela. Parce que, de la
rue Mogador à Pantin, du Quartier
Latin aux Minguettes, de Mon-
treuil à Marseille, la mèche a été
allumée et que plus rien ne sera
désormais comme avant dans

leurs têtes.

Le sang coulera encore malheu¬
reusement, ici ou ailleurs. Mais,
au bout du compte, les matraques
perdront devant l'intelligence, et

ça c'est inexorable. Et les pom¬

piers socialistes ou communistes

n'y pourront rien. La majorité des
jeunes qui ont ouvert les yeux ces
dernières semaines sait aussi ce

qu'ils cherchent. Les slogans, les
pancartes des manifestations
étaient assez significatifs ! Les
tapineurs politiciens n'ont pas eu,

c'est le moins qu'on puisse cons¬

tater, le succès qu'ils espéraient !
On ne peut que s'en réjouir ! Le
pouvoir a reculé devant la rue, sur

tous les fronts : le projet Deva-
quet, bien sûr, mais aussi sur le

projet Monory, le code de la natio¬
nalité, le non-remboursement de

l'I.V.G., les prisons privées, etc. Il
a fallu des morts pour cela, des
blessés graves... Pour eux, il faut
continuer !

GIL

INSECURITE DES VILLES

Meurtre

de deux hommes

DEUX hommes sont morts vendredi 5 déeembre au soir, Abdel etMalik, deuv victimes des flics. L'un, Malik, a eu droit aux unes

des journaux ; Abdel dut attendre lundi pour que l'on parle de
son assassinat. Il est mort, froidement abattu par un inspecteur saoul,
bêtement. Il ne volait pas, ne tuait pas, il essayait de séparer deux hom¬
mes. Il ne devait pas aimer la bagarre, lui qui cherchait à sortir ses

copains des « 4 000 » (Courneuve) de leur isolement. Il est mort parce

qu'un inspecteur doit toujours porter son flingue, même saoul. Nous
savons qu'ils ont tous les droits : contrôler, emprisonner, assassiner et
tabasser. Pasqua n'est pas venu nous parler à la télé d'insécurité, normal
ce sont ses flics qui sont dans la rue.

Abdel, Français, ses parents pouvaient espérer que son meurtrier soit
emprisonner comme tout criminel. Or son assassin est en liberté provi¬
soire et sa victime sous terre. La justice, comme à son habitude, traite les

coupables selon leur origine. Abdel était Arabe, grande tare quand on

connaît notre justice. Vous me direz que Burgos est en liberté, lui aussi
est flic. Tous les gens qui croupissent en prison pour des pécadilles, en
attente d'un jugement, doivent apprécier ce geste à sa juste valeur.

Le lendemain de sa mort, peu de personne savait qu'Abdel n'était plus
avec nous. La famille ne fut informée que le lendemain et encore en pas¬

sant par le canal du consulat d'Algérie. Le droit à l'information bafoué,
le silence imposé par la prélecture doit nous rappeler que nous vivons
dans un monde où l'Etat n'agit qu'en fonction de ses propres intérêts.

Le meurtre de ce jeune Arabe n'est pas le premier, ni le dernier touchant
cette communauté. La marginalisation et les agressions physiques ou

morales qu'elle subit doivent être combattues. Tant qu'il n'y aura pas

une égalité des droits et que telle communauté ne devra supporter que les
devoirs, d'autres Abdel mourrons.

BRAHIM (liaison Sarcelles)

EN VENTE DANS DE NOMBREUX KIOSQUES
MARCHANDS DE JOURNAUX

ET DANS LES GRANDES GARES

DEMANDEZ, EXIGEZ... LE MONDE LIBERTAIRE

De l'athéisme

à l'anticléricalisme
« Et que l'infâme Dieu dont on veut m'alarmer ne soit conçu pourmoi que
pour le blasphémer. »

Sade

SACHANT la connivence qui existe depuis des siècles entre le des¬potisme et la religion, il est plus que démontré qu'en détruisant l'un
on doit entamer l'autre. Aussi, au même titre que la lutte contre

l'autoritarisme politique, l'anticléricalisme doit faire partie intégrante du
combat anarchiste. La religion est aussi incohérente au système de la
liberté que l'est la tyrannie des Etats. L'histoire ancienne et contempo¬
raine fourmille d'ailleurs d'exemples témoignant de cette relation com¬

plice entre religion et Etat autoritaire (excusez le pléonasme I).
De tout temps, les rois ont étayé la religion et la religion a sacré les rois.

Napoléon signe un concordat avec Pie VII, l'épiscopat allemand avec Hit¬
ler, le Saint Siège avec le gouvernement fasciste italien (accords de
Latran), Le Pen (pas encore au pouvoir, cependant) caresse l'Eglise réac¬
tionnaire et lèche du curé, Botha appartient à la race blanche supérieure
élue par Dieu et Reagan est depuis 1981 (après avoir prêté serment sur la
Bible) le nouveau « cowboy envoyé par le ciel ». Le rapport entre religion
et pouvoir est parfois tellement étroit que les deux se confondent (comme
dans de trop nombreux pays islamiques où le Livre Saint représente la
Constitution toute entière). Ainsi, de même qu'il est urgent de stopper le

S.I.D.A., il est tout aussi nécessaire de freiner le phénomène d'intoxica¬
tion religieuse dont les effets sont plus mortels encore, bien qu'ils ne fas¬
sent pas, eux, la une des journaux (1).

De plus, on assiste aujourd'hui à une véritable offensive religieuse, une
recléricalisation ; les personnalités de l'Eglise (le Pape en tête) devien¬
nent des bêtes de scènes sachant habilement se servir des médias

(notons les succès inquiétants des derniers grands shows religieux I) et,
dernière trouvaille : le prêche dans la rue (au Forum des Halles, par exem¬
ple).
En Autriche et en R.F.A., à l'aide d'une loi dite de blasphème, on cen¬

sure des textes critiquant l'Eglise et la religion, on chasse les hérétiques,
on multiplie procès et arrestations ; en France, deux militants anticléri¬
caux de l'O.S.T.I.E. (Opposition à la soumission à la théologie et à l'intru¬
sion ecclésiastique) sont arrêtés et incarcérés pour délit d'opinion en
attendant d'être expulsés vers leurs pays d'origine (expulsions évitées de
justesse grâce à une mobilisation immédiate le 2 octobre dernier). Autre¬
fois, on brûlait les hérétiques, aujourd'hui dans nos démocraties occiden¬
tales on les enferme. Quel progrès prodigieux en moins de 200 ans !
Donc, face à ce mal religieux, fruit de la crainte, de la faiblesse et de la

connerie réunies, et de cette répression inadmissible, nous devons orga¬
niser une riposte : l'athéisme c'est bien, l'anticléricalisme c'est mieux !
Nous devons nous battre contre tout ce qui se présente comme une
entrave à la liberté native de l'homme, qu'il s'agisse d'une tyrannie
d'ordre religieux, politique ou intellectuel. L'anticléricalisme s'inscrit bien
(comme l'anti-autoritarisme politique) dans cette lutte contre l'aliénation
et pour la liberté.

Yann BARTE (Jussieu)

(1) A ce propos, la campagne anti-homos et toxicos menée par l'Eglise et la droite
bat son plein ; récemment le « Point » titrait : « S.I.D.A. c'est l'épidémie du siècle ».
Devra-t-on un jour enfermer les nouveaux pestiférés ou les exterminer ?
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Affaire Darrigol
De l'objection à la répression

VOUS êtes fraîchementincorporé au sein d'un
bataillon. On vous corne

aux oreilles l'antienne bien con¬

nue : honneur, gloire, patrie, etc.
Et vous aller battre la campagne,
arme au poing, escorté par une

horde de brutes. Bien sûr, certains
ont une propension à croire qu'il
faut s'immiscer dans l'armée,
cette grande dévastatrice. Ne
serait-ce que pour voir. On peut
aussi embrasser un nid de frelons,

pour voir.
Mais si vous avez une aversion

viscérale pour les concepts et la
pratique militaire, les murailles
surmontées de miradors, les uni¬
vers de matricules, si la vue des

troupes vous allume les sens, si
les immondes équarrissages vous
glacent jusqu'à l'effroi, vous

direz : autre chose est possible.
Dans l'attente d'une apocalypse
inaugurée par les négociants
d'armes et les brasseurs d'affai¬

res, la résignation n'est pas la
seule issue.

Un statut

à double tranchant

Avant 1962, bien lourdes étaient
les peines infligées aux réfractai-
res, jusqu'à treize ans de prison.
Au péril de sa vie, Louis Lecoin
réussit un tour de force en obli¬

geant de Gaulle à adopter un sta¬
tut pour les objecteurs. Il déclarait
en 1958 : « On sait ce que nous

voulons pour tes objecteurs de
conscience : qu'ils ne franchissent

plus les portes d'une maison
d'arrêt, et pour cela qu'un statut
les protège à jamais de tout empri¬
sonnement, de tout encaserne-

ment. ». Mais entre la volonté de

Lecoin et la loi relative à l'objec¬

tion de conscience, il y aura un

abîme sans fond.

Depuis vingt-quatre ans, les
objecteurs sont ainsi confrontés à
cette loi bâtarde et restrictive,
mais qui les épargne de la réclu¬
sion pendant quelque temps.
C'est un dilemne cornélien : sans

statut, il faut choisir entre la prison
et la clandestinité, ce qui revient à
jouer un rôle dans le « martyre des
anges noirs ». Avec le statut

d'objecteur, l'Etat impose un ser¬
vice dit civil, cependant destiné « à

répondre aux autres besoins de la
Défense » (loi n°83-605 du 8 juillet
1983). Voici donc un statut flanqué
de deux années au service de

qui ?
C'est vraiment prendre les anti¬

militaristes pour des larves. Les
faire besogner pendant deux ans
à titre gracieux loin des bruits de
bottes, mais en les tenant sous le

joug du Code de justice militaire.
Voilà une formule efficace pour

apprivoiser et tenir en laisse le

pacifiste moyen. Pendant ce

temps-là, les cadres militaires et
les marchands de missiles plas¬
tronnent, en toute impudeur,
devant les monuments aux morts

et, dans les écoles, les enfants

apprennent à beugler La Marseil¬
laise.

Le service civil est une servitude

climatisée. Loin des rigueurs et
des humiliations mijotées dans les
casernes, l'objecteur peut vaquer
à de délicates activités. Mais dès

lors, ne parlons plus d'antimilita-
risme. Et puis, il faut savoir qu'un
poste accordé à un objecteur,
c'est un emploi en moins pour un

salarié qui aurait, lui, le droit de se

syndiquer ou de faire grève. Nous
sommes donc en pleine féodalité
vis-à-vis de l'institution militaire.

Avec ou sans uniforme, le citoyen
reste corvéable à merci. En dépit
des droits de l'homme, hors de la
servilité et des attitudes rampan¬

tes, ils n'y aurait pas de salut pos¬
sible.

Jugement à très
grande vitesse !

Les quelques considérations qui
précèdent m'on amené à m'insou-
mettre au service civil. Après deux
ans d'insoumission, en toute

impunité, la justice républicaine

organisait le 28 novembre dernier
à Poitiers une petite cérémonie en
mon honneur. Au menu : « insou¬

mission en temps de paix ». Je
décidai de ne pas m'y rendre. Le
renvoi du procès, demandé par
mon avocat, a été refusé au der¬
nier moment. Le procès, sans avo¬

cat et sans accusé, a été expédié,
on s'en doute, avec une célérité

fulgurante. Et boum, un an ferme.
On ne badine pas avec la loi.
Immédiatement, j'ai fait opposition
au jugement rendu par défaut.
Donc, retour à la case départ. Le
second round aura lieu vendredi

23 janvier, à 9 heures, au Tribunal
correctionnel de Poitiers. A suivre.

Noël Darrigol
Un comité de soutien à Noël Darrigol

s'est formé à Poitiers. Nous donnerons

de plus amples informations dans un

prochain « Monde libertaire ». Adresse
du comité : 6, rue des Flageolles,
86000 Poitiers.

Librairie

du Monde libertaire

145, rue Amelot

75011 Paris
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Procès

de Frédéric Arenou

Cm EST accompagné d'une trentaine de camarades venus témoi-gner leur solidarité que comparaissait Frédéric Arenou, objec¬
teur insoumis (1), devant la 10e chambre correctionnelle du tri¬

bunal de Paris, ce 11 décembre. C'était sa deuxième apparition dans cette
salle ; le 29 mai dernier, le président avait renvoyé le Parquet « à mieux
se pourvoir » pour des vices de forme dans la citation d'huissier (voir
M.L. n°623).
Frédéric avait fait le choix difficile de la défense libre (sans avocat)

dans ce procès politique où l'atmosphère fut très tendue. Quelques inci¬
dents ont eu lieu au cours de cette audience. D'entrée de jeu, Frédéric

déposa des conclusions sur la forme, signalant des vices de forme dans sa

citation et le non-accès à son dossier. Ensuite, il nous a expliqué ses con¬

victions antimilitaristes et anti-autoritaires qui l'ont poussé à devenir un
réfractaire à tout service militaifè ou civil. Les deux témoins diront essen¬

tiellement la même chose. « Le service civil est un moyen de soumettre la

jeunesse (...). L'insoumission est quotidienne... », développera Philippe
Aizpurua, également réfractaire à l'armée.

Pour le procureur, la procédure fut régulière, estimant que « Frédéric
Arenou, vous êtes un homme de refus, mais ne voulait pas assumer les
inconvénients (les rigueurs de la loi) de votre acte... » ; il cita à l'occasion
les Témoins de Jéhovah qui vont jusqu'au bout (sic). Au passage, il fusti¬

gea également les pacifistes, par cette phrase de Mitterrand : « Les missi¬
les sont à l'Est, les pacifistes à l'Ouest ». Les réactions dans la salle ne se

firent pas attendre et trois personnes furent expulsées sans ménagement

par les forces de l'ordre.

A peine perturbé par ces inci¬

dents, le procureur demanda un

an ferme, retirant le mandat de

dépôt qu'il voulait imposer aux

juges en arguant de l'absence
d'avocat pour Frédéric. Les

réponses de Frédéric à ce magis¬
trat furent excellentes et bien

argumentées au niveau judiciaire
et politique. Il demanda la relaxe

pour vice de forme. Les juges
décidèrent de remettre leur juge¬
ment au 15 janvier 1987. A suivre
donc !

Eric HÉBERT

(1) Comité de soutien à Frédéric

Arenou, C.A.I.O., c/o C.L.O., B.P.

103, 75522 Paris. Répondeur antimili¬
tariste : (16.1) 43.03.62.03.

Les assassins de l'ordre

Sidatorium

CA y est, un de nos spécialistes et pas des moindres, le professeurLe Pen, vient de découvrir un vaccin contre le S.I.D.A. Le « sidato¬
rium », dérivé de la haine et de la connerie, serait efficace à 100%.

Va?cin présenté devant l'Assemblée nationale, il s'agirait de vastes éta¬
blissements où les malades se retrouveraient isolés du reste de la popula
tion (copie conforme des mourroirs de sœur Thérésa en Inde, pour les
lépreux) avec, en prime, l'extrême-onction de la main de M. Le Pen.
Nos politicards de tout poil ne manquent pas d'idées en cette fin

d'année 1986 : après les prisons de Robert Chalandon pour les drogués,
voici les sidatoriums aux couleurs du Front national. S'étant attaqué à des
minorités (Haïtiens, homosexuels, toxicomanes), c'est maintenant
l'ensemble de la population qui serait visé par un tel projet. Le finance¬
ment resterait, quant à lui, à définir mais il est fort probable que celui-ci
pourrait en intéresser plus d'un. Après le bras d'honneur de Jean-Marie
aux étudiants, voici le pied de nez aux malades. A quand les établisse¬
ments pour la vermine de son espèce.

JEAN-PIERRE

POUR faire face à la révoltedes étudiants et des lycéens,
les gouvernants ont ouvert le

dialogue. A bout portant. Dans la

gueule ouverte de tous ces jeunes

qu'une presse de merde et de sang

nous présente comme la « chienlit »
de 1986.

Sur ordre, les flics ont tiré. Ils ont

frappé et blessé des dizaines de jeu¬
nes dont le seul crime est de vouloir

dire non à ce présent et à cet avenir
infects qu'on leur réserve, ce monde
d'injustice, de répression, de haine
et de racisme. Cette société élaborée

au fond des cabinets (ministériels)

par des monstres politiciens à deux
têtes, énarques cohabitationistes,

paillassons de l'Etat, si bien soute¬
nus par la meute de ceux qui sont
arrivés en marchant sur les autres,

les Herr Sang, les July, les Tapie, les
Glucksman ou les Pauwels, tous les
valets du pouvoir, ascenseurs des Le
Pen et des Pasqua. Ce pouvoir bien

gardé par toutes les forces de

l'ordre (presse, flics, juges, prisons
armée ou partis).
Parce que l'Etat est souverain et

que le pouvoir n'a pas être dans la
rue, Malik Oussekine est mort. Il
était arabe, jeune et révolté. Cir¬
constances suffisamment atténuan¬

tes pour les matraques de ceux qui
peuvent assassiner en toute impu¬
nité. Le C.R.S. Burgos, assassin en

juillet dernier d'un jeune homme,
en sait quelque chose puisque

aujourd'hui il est libre.
Faudra-t-il qu'un individu reste

encore une fois sur le trottoir pour

que l'on comprenne enfin que

l'Etat assassine ? Malik est mort...

en pleine crise d'adolescence, nous
dirons bientôt ceux qui conditionne

l'opinion publique et, cyniquement,
ils invoqueront la banale bavure

policière.
Monsieur Pasqua va pouvoir

continuer à dénoncer les provoca¬

tions des groupes gauchistes et

anarchistes, les « casseurs » dit-il,

lui l'ancien responsable du S.A.C.,
ce repère de tueurs. Tout le monde
a vu la violence des charges des
chiens policiers de l'Etat. Et les
caméras de la télévision nous ont

montré un officier des C.R.S.

ouvrir le passage aux voyous cas¬

qués et armés du G.U.D., un grou¬

puscule d'extrême droite, qui profi¬
taient de ces manifestations pour

aller à la chasse à l'Arabe ou au

communiste.

Ceux-là même qui envoient leurs
chiens sur des jeunes révoltés nous

parlent de liberté et de démocratie.

Eux qui expulsent les immigrés et

les réfugiés politiques, matraquent
les jeunes, remplissent les prisons et

les agences de l'A.N.P.E., bâillon¬
nent les individus et les libertés.

Messieurs Chirac et Pasqua sont

démocrates. Ils tiennent leur pou¬

voir de la décision des urnes. Botha,

Duvallier, Bokassa, Reagan et Gor¬

batchev, eux aussi, parlent de
démocratie et de liberté.

D'autres, comme Malik, sont

morts parce que le pouvoir est tout
puissant et qu'en fin de compte la
raison d'Etat l'emporte toujours

sur la volonté des individus. Fer¬

nando Pereira, Pierre Goldman,

Jacques Mesrine, Eloi Machoro et

Robert Boulin ont cru que l'on pou¬

vait impunément marcher, un tant

soit peu, en dehors de la route à sui¬
vre.

Les assassins de l'ordre sont

parmi nous et il faudra tout

l'enthousiasme et toute la volonté

d'un peuple pour que cesse à jamais
ce quotidien de répression qu'on
nous impose.

DIOGÈNE
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ISRAËL

Une répression pour deux révoltes
LES violences se succèdent,depuis le 29 novembre der¬

nier, dans les territoires

occupés de Cisjordanie. Lors de
l'anniversaire du vote des Nations

Unies concernant le partage de la

Palestine, des affrontements ont

éclaté entre étudiants palestiniens et

soldats israéliens. Bilan : quatre

morts, dont un enfant de douze

ans, du côté palestinien. Les Israé¬

liens, eux, se divisent sur la notion
de « démocratie ».

Mort pour avoir
baissé la tête

De fait, la question est de taille :

comment se prétendre démocrate
tout en refusant au peuple palesti¬
nien tout droit à la parole, voire à
l'existence ? Face à la violence

meurtrière, aux mensonges, aux

démentis piteux du gouvernement

israélien, des étudiants juifs ont

organisé des meetings de protesta¬
tion qui ont, une fois de plus, dégé¬
nérés en bataille rangées. Mais la
tendance anti-annexioniste semble

se renforcer.

Les premiers affrontements

israélo-palestiniens ont donné lieu à
de superbes leçons de démocratie :

tout d'abord, les soldats israéliens
étaient chargés de disperser les

manifestants en tirant en l'air, voire
dans les jambes au cas où les
affrontements deviendraient trop

violents. C'est ainsi que deux étu¬
diants palestiniens, âgés de 22 ans,

Saeb el Dahab et Abou Salima, ont

été mortellement blessés. Comment

éviter les émeutes après ces deux
meurtres ? L'armée israélienne a

trouvé une méthode inédite :

séquestrer les deux cadavres jusqu'à
ce que les manifestants se soient dis¬

persés, puis rendre les corps aux

familles à condition que l'enterre¬
ment se déroule de nuit et en toute

intimité. Subtil dosage de cynisme
et d'idiotie, la méthode échoue et

les émeutes reprennent de plus
belle. Le 8 décembre, les soldats
israéliens tuent à nouveau : cette

fois, il s'agit d'un jeune Palestinien
de Jérusalem et de Abou Zeitun,

douze ans, réfugié d'un des camps

de Naplouse.

La mort de l'enfant a provoqué
une certaine indignation en Israël,

malgré les démentis de l'armée,
reconnaissant qu'Abou était bien
mort d'une balle dans la tête, mais

affirmant que cette balle n'avait pas
été tirée par les soldats israéliens. Le
gouvernement a tenté de calmer le
jeu, acceptant l'ouverture d'une
enquête sur la mort de l'enfant et

rappellant que les consignes des sol¬
dats étaient de tirer en l'air, et non

en pleine tête.

Division

pour une occupation

Il semble inutile d'épiloguer long¬

temps sur ce débat. Les étudiants
juifs qui, dans toutes les universités
du pays, ont déclenché des grèves
avec occupations des lieux et mee¬

tings de protestations, semblent
avoir enfin compris que la question
n'était pas là. Vingt ans d'annexion
semblent suffisants pour démontrer

qu'aucun Etat ne peut coloniser un
peuple et nier jusqu'à son existence
sans user constamment, avec plus

ou moins de discrétion, d'une

énorme violence. C'est donc

l'annexion en elle même que les étu¬
diants juifs ont remis en question.

Les débats n'ont pas duré très

longtemps. Les « gauchistes » ont

été immédiatement attaqués par les

intégristes, les deux camps étant
ensuite démocratiquement séparés

par les grenades lacrymogènes de
l'armée. Les campus des universités
ont été provisoirement fermés. Mais
les dirigeants israéliens ne sont pas

assez naïfs pour imaginer l'incident
clos.

La division du pays constitue
sans doute la menace que le gouver¬

nement craint le plus. Or, la mort

d'un enfant, des étudiants violem¬
ment réduits au silence, une presse

nationale qui exige des explications
de l'armée et qui écrit : « l'occupa¬
tion israélienne n 'est pasplus accep¬
tée par les Arabes aujourd'hui
qu'elle ne l'était en 1967. Il ne faut
pas se faire d'illusion : le nœud du
problème, c'est l'occupation elle
même », tous ces facteurs de polé¬

mique nationale font craindre au

gouvernement la rupture tant
redoutée entre deux parties de la

population : celle qui ne conçoit
que la répression aveugle pour
mater Jes Palestiniens et celle qui,
ne se contentant pas de débats lar¬

moyants sur la démocratie, semble
prête à lutter pour mettre fin à la
dictature d'Israël sur les territoires

occupés.

PASCALE

RÉVOLTE ESTUDIANTINE

Les échos en Europe

ETUDIANTS de tous les pays unissez-vous ! On n'y estpas encore, mais les événements des semaines pas¬
sées à Paris n'ont laissé ni les médias ni les étudiants

européens indifférents. La presse étrangère, tout d'abord,
a accordé une large place aux manifestations parisiennes
et a unanimement condamné l'attitude à la fois brutale, stu-

pide et incohérente du gouvernement français.

Grande-Bretagne et Allemagne

Le très conservateur Times anglais affirme « La faiblesse
de ce soi-disant homme fort a éclaté aux yeux de ses pro¬

pres électeurs », tandis que News Week, pas vraiment révo¬
lutionnaire lui non plus, évoque en termes très durs les
reculades de Chirac. Ceci dit, l'hebdomadaire se félicite de
voir que « contrairement à 1968, les étudiants français ont
évité d'élargir la contestation et l'ont limité à leurs propres
intérêts ».

Même son de cloche dans la presse allemande : « La
révolte étudiante est la plus grande défaite que Chirac ait dû
essuyer depuis son entrée en fonction (...). Le gouvernement
a cédé à la rue de la façon la plus maladroite possible :

d'abord il ne devait y avoir aucune concession, puis il y en
eut des moitiés, jusqu'à ce qu'on jette finalement l'éponge »,

écrit aimablement le Suddeutsche Zeitung. Il est à noter

que la presse étrangère est d'autant plus virulente qu'elle
est « libérale », sans doute parce que, contrairement à la
droite française, elle n'est pas tenue au soutien incondition¬
nel de Chirac. Il semble bien que le Premier ministre ait, en
prime, terni sérieusement son image de marque à l'étranger.

Espagne et Italie

En Espagne, El Pais suit minutieusement les événements
français, d'autant que la situation des étudiants espagnols
est elle aussi préoccupante : le 4 décembre dernier, tandis
qu'un millions d'étudiants français encaissaient les grena¬
des lacrymos de Pasqua, 20 000 étudiants espagnols mani¬
festaient contre « le caractère de plus en plus élitiste » de
l'université. De violents affrontements ont eu lieu, entre étu¬
diants et policiers tout d'abord, puis entre les manifestants
et des «commandos» d'extrême droite. Si la situation

espagnole n'a pas pris la même ampleur qu'en France, El
Pais n'en écrit pas moins : « Il n'est pas fréquent de voir un
gouvernement annuler son projet sous la pression de la rue.
Ce qui s'est passé en France doit servir de leçon au cabinet
Gonzalez ».

En Italie, où les étudiants français ont rencontré le plus
de solidarité la Stampa publie, dans son numéro du 10
décembre, une interview du ministre de l'Intérieur Scalfaro,
qui tient un discours aussi hypocrite — et inquiet — que
nos propres gouvernants : « La violence est toujours très
contagieuse, surtout parmi les jeunes qui n'ont pas encore
la maturité suffisante pour discerner les forces externes qui
interviennent parfois pour s'infiltrer ou spéculer sur les mani¬
festations ». Quant au soutien du parti communiste aux étu¬
diants, le ministre de l'Intérieur semble beaucoup compter
sur son pouvoir... démobilisateur : « J'espère que le P.C.I.
ne se contentera pas de lancer des suggestions, mais qu'il

saura aussi les contrôler et en répondre. Le plus important
n 'est pas de se mettre immédiatement aux côtés des mani¬
festants, pour reconquérir la sympathie et un nouveau
thème de bataille politique ».

Espérons que les étudiants italiens ne tomberont pas
dans le piège grossier des partis politiques « amis ». Mais
les centaines de jeunes qui ont défilé, devant la Scala de
Milan, pour affirmer leur solidarité aux étudiants français
sur le thème « Les bourgeois assassins paieront cher, ils
paieront tout » semblent plus disposés à contacter directe¬
ment les étudiants français qu'à jouer les roues de secours
du P.C.I.

Solidarité étudiante

Les étudiants italiens ne sont pas les seuls à avoir mani¬
festé leur solidarité aux Français. A Frankfort, quelques
centaines de militants allemands ont protesté contre la
mort de Malik Oussekine. Parmi eux, les célèbres « Chao-
ten » en ont profité pour casser des dizaines de vitrines.

Lors de la manifestation de deuil du 10 décembre, des

délégations allemandes, italiennes, anglaises, grecques,

espagnoles sont venues réaffirmer leur soutien aux étu¬
diants français. La coordination nationale compte envoyer
des étudiants français dans différents pays dans le courant
du mois.

La révolte allumée à Paris peut-elle s'étendre à toute

l'Europe ? C'est pour l'instant peu probable. Mais les sujets
de mécontentement ne manquent pas pour la jeunesse

européenne : l'Espagne connaît elle aussi une crise univer¬
sitaire. En Italie, les étudiants affirment voir à Paris « des

signes qui nous renvoie notre propre révolte ». En R.F.A., le
mécontentement est surtout axé sur des questions d'envi¬
ronnement, mais les militants ont depuis longtemps prouvé
leur capacité à se mobiliser en force, et pour longtemps.
Enfin, la jeunesse anglaise minée par le chômage semble
couver un immense ras le bol du thatchérisme. Tout compte

fait, les événements de décembre à Paris ne sont peut-être
qu'un premier coup de semonce.

PASCALE
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R.F.A.

Journées libertaires de Francfort

CET été, l'idée de mettre surpied une rencontre qui

regrouperait les libertaires
de la République fédérale alle¬
mande a été lancée. Ces Jour¬

nées libertaires auront lieu à

Francfort à Pâques (du 16 au 20

avril). Le but de cette rencontre
est d'établir des contacts entre les

différents groupes libertaires et de
susciter des discussions afin

d'établir et de publier une position
commune du mouvement libertaire

en R.F.A.

Un premier tour d'horizon a per¬
mis de constater qu'il y avait déjà
beaucoup d'intérêt pour une telle
rencontre. De nombreuses réac¬

tions, ainsi que de nombreux thè¬
mes intéressants de discussion,
ont émergé de ces premiers con¬

tacts. Des salles ont été louées à

la Fachhochschule sur la Nibelun-

genplatz à Francfort. Tous ceux

qui sont intéressés par une partici¬

pation à ces Journées libertaires

sont invités à nous en faire part le

plus vite possible (1).

Plusieurs thèmes ont déjà été

proposés et des groupes de travail
ont été formés sur les thèmes sui¬

vants : perspectives des mouve¬

ments sociaux (2 groupes) ;
médias (journaux anarchistes) ;
économie et organisation ; Pre¬
mier Mai ; contribution du groupe

autonome des femmes ; les

moyens de répression des flics :

exemple de l'Irlande du Nord,
balles de caoutchouc, etc., et les

premiers soins dans les manifs

(petits cours pour les personnes

intéressées).
Autres thèmes proposés : recen¬

sement de 1987 ; taule, travaux

des incarcérés, travail avec les
incarcérés ; anarcho-féminisme ;

pédagogie libertaire ; les luttes
actuelles en R.F.A. ; les luttes

économiques (par exemple : la
semaine de 35 h) ; anarcho-

syndicalisme. Thèmes internatio¬
naux : situation en Espagne,
Grèce, Europe de l'Est, Iraq-Iran,
Japon.

De plus, il y aura des groupes

culturels, une troupe de théâtre,

des vidéos, bouffe communau¬

taire et on s'occupera aussi des
« petits anarchos » (enfants).
L'hébergement sera pris en

charge pour les organisateurs et

pour ceux qui participent à l'orga¬
nisation. Pour les autres, une liste
d'adresses d'hébergement à bon
marché à Francfort et dans sa

région a été établie. Celle-ci est

disponible aux contacts indiqués
ci-dessous.

Il y aura évidemment une grande
fête, samedi 18 avril. Pour tous ceux

qui voudront mettre en pratique les
discussions de la fin de la semaine,

il y aura dimanche une occasion à
ne pas rater... Pour le contenu et

l'organisation de ces Journées liber¬
taires, une rencontre a eu lieu les
13 et 14 décembre à Francfort.

Relations internationales

(1) « Libertàge Tage », c/o Libertàres
Zentrum, KriegkstraBe 38, 6000
Frankfurt/Main, R.F.A. ; et « Libertàre

Tage », c/o F.A.U., Libertàres Zentrum .

KriegkstraBe 38, 6000 Frankfurt/Main,
R.F.A. (tél. : 069.7381152). .

POLOGNE-GRECE

Bonnes nouvelles !

IL est des bonnes nouvelles qui prouvent que la lutte et la détermi¬nation débouchent sur des victoires dont il faut exploiter l'impor¬
tance. Ainsi, « Les amis de Robert et Tomek » (1) nous font savoir

que Robert Chechlacz a obtenu 10 ans de remise de peine et Tomasz
Lupanow 4 ans. Ce qui devrait permettre à Tomasz de sortir au prin¬
temps prochain et à Robert dans environ 4 ans. C'est encore bien
long. Toute la solidarité reste indispensable.
Le Monde libertaire n°640 vous avait parlé de K. Petrou et P. Lialia-

ris, détenus à la suite de leur prétendue participation à l'explosion
d'une voiture de flics le 7 juin 1986 lors de l'occupation de l'université.
Le gouvernement grec relâche petit à petit tous ceux qui avaient parti¬
cipé aux protestations antinucléaires de mai dernier et avaient été
arrêtés à la suite d'une vague de répression policière impitoyable.
C'est donc sous caution de 100 000 drachmes que Petrou et Lialiaris
sont sortis de prison. Là encore, les manifestations de soutien ont

joué un rôle sensible dans cette décision des autorités grecques.

Relations internationales

(1) « Les amis de Robert et Tomek », B P. 4, 93301 Aubervilliers cedex.

ON SOUSCRIT... ON S'ABONNE...

AU MONDE LIBERTAIRE HEBDO

POLOGNE

Il y a 5 ans, la république

autogestionnaire étranglée...
IL y a cinq ans, le général Jaruzelski étouffait le syndicatSolidarnôsc en proclamant le 13 décembre 1980 la loi

martiale et l'état de guerre. Mouvement social de grande
ampleur, Solidarnôsc avait soulevé dans les pays du bloc

soviétique comme un peu partout en Europe occidentale de
formidables espoirs et, par son exemple, aida à lancer de nou¬

veaux objectifs de lutte et à créer une nouvelle dynamique au

sein des mouvements ouvriers européens.

Par ses capacités d'auto-organisation, avec ses pratiques de
démocratie directe, son refus des structures parasites pré¬
existantes (partis, syndicats, etc.), Solidarnôsc se battait pour

tout autre chose que l'affirmation d'une simple structure

syndicale. L'action collective éveilla et développa ce que nous

pourrions appeler des valeurs sociales dont l'importance et la
« radicalité » furent clairement exposées dans le programme

adopté par cent délégués lors de son premier congrès national
en octobre 1981c

Les tentatives récentes de normalisation et d'institutionali-

sation engagées par le gouvernement Jaruzelski (libérations
« exemplaires » de militants syndicaux) n'abusent pas Soli¬
darnôsc qui, toujours dans l'illégalité, décida par exemple de
constituer un conseil clandestin composé des sept membres les

plus connus, comme Z. Bujak, B. Borusewicz, W. Frazyniuk,
T. Jedynak ou encore B. Lis.
La chronologie des événements que nous empruntons au

collectif national « Solidarité avec Solidarnôsc », publié dans
un supplément à L'Alternative n°14, rend compte de ce que

fut le cycle des luttes avant ce 13 décembre 1980, en passant

par les grèves généralisées d'août-septembre comme par la

peur de l'appareil du parti d'un débordement qui, par la
détermination qui aurait pu l'entraîner, ressembla par de mul¬

tiples façons aux soulèvements de Prague (1968) ou Budapest

Relations internationales

Repères
23 octobre. Le gouvernement

expédie à travers toute la Pologne
« des détachements de l'armée »

qui doivent informer « directement
de tous les phénomènes négatifs ».

Ces « groupes opérationnels régio¬
naux » quadrillent le pays et inter¬
viennent pour régler des litiges
locaux. Entre temps, le. pouvoir

reprend une virulente campagne

contre Solidarnôsc.

28 octobre. Une grève générale
d'avertissement d'une heure a lieu

dans toute la Pologne : le syndicat
veut que cesse la répression et les
attentats contre ses militants et veut

obtenir l'instauration d'un « con¬

trôle social » sur la gestion de l'éco¬
nomie nationale.

Le comité central apporte des
retouches mineures aux organes

dirigeants du parti : le vice-ministre
de la Défense, le général Siwicki,
devient membre suppléant du
Bureau politique.

30 et 31 octobre. La Diète appelle
à l'arrêt de toutes les grèves : le

général Jaruzelski a dû renoncer à
obtenir des députés une loi anti¬

grèves. Il fait entrer dans son gou¬

vernement plusieurs techniciens.

3 novembre. Réunion mouve¬

mentée à Gdansk de la Commission

nationale de Solidarnôsc. L.

Walesa, qui a rencontré la veille le

primat de Pologne, Mgr Glemp,
ramène le calme en disant qu'il
devrait bientôt « rencontrer le pri¬
mat et te général » Jaruzelski.

4 novembre. Durant la rencontre

Walesa-Glemp-Jaruzelski, on évo¬

que les moyens de faire baisser la
tension ; mais le syndicat indépen¬
dant réclame surtout la mise en

place d'un conseil social pour l'éco¬
nomie et veut, avec l'Eglise, arra¬

cher au pouvoir une réelle démocra¬
tisation du pays, alors que le Pre¬
mier secrétaire tente d'obtenir sim¬

plement la caution du syndicat et de

J'Eglise.

10 novembre. La Pologne
demande à adhérer au Fonds moné¬

taire international.

11 novembre. Des dizaines de

milliers de manifestants célèbrent

l'anniversaire de l'indépendance
retrouvée en 1918.

13 novembre. La Pravda invite

les communistes polonais à revenir
à la pureté idéologique.

18 novembre. Il faut dix heures

de marchandages au pouvoir et à
Solidarnôsc pour mettre au point
leur procédure de négociation sur

« le conseil d'entente nationale ».

22 novembre. Le gouvernement

met fin au quadrillage militaire du

pays par les brigades spéciales. Le
même jour, la police fait une des¬
cente au domicile de Jacek Kuron.

24 novembre. Le maréchal Kouli-

kov, commandant en chef des for¬
ces armées du pacte de Varsovie, est

reçu par le général Jaruzelski.
28 novembre. Pour les Izvestia,

« la contre-révolution aspire au

pouvoir » en Pologne.
27-28 novembre. Durcissement

de ton au Plénum du parti : le géné¬
ral Jaruzelski annonce que le « gou¬

vernement fait obligation au Parle¬
ment d'entamer les procédures

législatives » permettant d'aboutir
à une suspension provisoire par la
Diète du droit de grève. En fait, il
veut obtenir une loi donnant les

« pleins pouvoirs » à son gouverne¬

ment et le vote par la Diète d'une loi
« sur les mesures extraordinaires

dans l'intérêt de la protection des

citoyens et de l'Etat ».

2 décembre. Les forces de l'ordre

font évacuer l'école des officiers de

pompiers à Varsovie, occupée

depuis le 18 novembre par les élèves
qui demandaient que l'établisse¬
ment, qui dépend du ministère de
l'Intérieur, soit rattaché à celui de

l'enseignement supérieur. L.
Walesa décrète alors « une alerte

immédiate à la grève dans toutes les
sections » du syndicat. En conclu¬
sion de deux semaines de négocia¬
tions avec le pouvoir, le président
de Solidarnôsc déclare : « On ne

peut pas reculer car nous n'avons

pas à reculer. »

3 décembre. Réunion à huis clos à

Radom du présidium de Solidar¬
nôsc avec les présidents des organi¬
sations régionales du syndicat.

7 décembre. La radio polonaise
diffuse un enregistrement fait clan¬
destinement à la réunion de Radom

et extrait de leur contexte des décla¬

rations de L. Walesa sur le thème :

« Aucun changement de système ne

peut se faire sans casse. L'essentiel
est d'être vainqueur.»
Le primat, dans une lettre adres¬

sée à tous les parlementaires, leur
demande de ne pas adopter le projet
de loi d'exception ; dans deux
autres missives, il invite Jaruzelski

et Walesa à la pondération. Une

quatrième lettre, ouverte, demande
aux étudiants de cesser leur grève.
La Diète revoie sine die l'examen du

projet de loi d'exception.
11 décembre. L'agence soviétique

Tass accuse Solidarnôsc de préparer
le « renversement du pouvoir ». A
la demande des autorités polonai¬

ses, M. Pierre Mauroy ajourne la
visite qu'il devait faire en Pologne
les 17 et 18 décembre.

La commission r.ationale de Soli¬

darnôsc entame une session de

quarante-huit heures à Gdansk.
13 décembre. Le général Jaru¬

zelski proclame la loi martiale et

^l'état de guerre.
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FORUM-DEBAT

Rencontre avec René Dumont
C'est autour du thème « Développement économique de l'Afrique »

que la librairie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris,
vous propose de nous rencontrer samedi 20 décembre, à partir de 16 h.
Ce débat sera précédé de l'émission « Forum », de 11 h 30 à 12 h 30,

sur Radio-Libertaire Paris (89.4 MHz).
Notre invité sera René Dumont, à propos de son livre

« Pour l'Afrique, j'accuse ».

Il est également l'auteur (entre autres) de « L'utopie ou la mort »

et de « L'Afrique noire est mal partie ».

L'équipe d'animation

Drame en « black and white »

c
• EST un fait, après

avoir été longtemps
tue, ignorée et mythi¬

fiée, l'Afrique étranglée, affa¬

mée, désertifiée, qui saigne, qui
râle, puis agonise, nous saute

aujourd'hui largement à la

gueule. La désertification, les

guerres, l'effondrement écono¬

mique, l'endettement, la démo¬

graphie galopante... ne cessent
de nous renvoyer, par le prisme
des grands médias, l'image d'un
continent à la dérive.

Qu'on ne s'y trompe cepen¬

dant pas, les gros plans sur le
drame africain, le choc des ima¬

ges, la misère en direct...

s'accompagnent rarement de
commentaires permettant par

delà le simple constat de mettre
en lumière les causes du phéno¬
mène. Quand on nous parle de

l'Afrique, c'est toujours le

temps d'un rallye, d'une campa¬

gne de charité, d'un sursaut de
mauvaise conscience ou d'un

scoop mâtiné d'exotisme de Pri-
sunic. C'est toujours en banali¬
sant l'horreur. En l'enfermant

dans le Q.H.S. des faits divers.
Et on se garde bien de nous dire

pourquoi il en est ainsi.

Or, si l'Afrique en est

aujourd'hui là où elle en est,

cela n'est nullement un hasard.

Son insertion, orchestrée par les
grands pays industrialisés, dans
une division internationale du

travail et de la production ; sa

fonction de pourvoyeuse de
matières premières destinées
aux économies occidentales... la

marquent au fer rouge de la

dépendance, de l'exploitation et

du désastre. La famine, en effet,
résulte pour l'essentiel de la dis¬

parition de l'économie de sub¬
sistance et de l'apparition d'une
économie tournée toute entière

vers l'exportation en direction
de pays industrialisés faisant la
loi au niveau du marché interna¬

tional. De même, l'érosion des
sols et le cataclysme écologique
qui s'annonce plongent tout
entier leurs racines dans l'aber¬

ration d'un modèle agricole
occidental complètement ina¬

dapté à l'écosystème africain.

Là se situe l'être profond de

l'exploitation du drame actuel
de l'Afrique et il est aisé de

comprendre pourquoi nos

médias ne s'y aventurent que

rarement. Le désastre présent,
c'est en effet nous qui le produi¬
sons.

Proposer, proposer encore

proposer toujours...

Les solutions au problème

africain, les solutions qui tour¬
nent le dos à une charité qui ne
résoud rien et qui s'attaquent

aux causes du mal, on les con¬

naît depuis longtemps. Elles

passent par le retour à l'écono¬
mie de subsistance, à une agri¬
culture adaptée à l'écosystème
et par un contrôle de la démo¬

graphie. Mais ces solutions se

heurtent à l'obstacle de la

dépendance économique et
financière de l'Afrique et au

cancer de l'impérialisme cultu¬
rel occidental qui fait des « éli¬
tes » africames des inadaptées
chroniques à leur propre réalité

économique, politique et sociale,
et des parasites chromosomi¬

ques.

Dans ces conditions, qui sont
celles de la logique même du

système capitaliste à l'échelle

internationale, la déconnexion
de l'Afrique de l'actuelle divi¬
sion internationale du travail et

de la production ne se fera pas

en douceur. Les pays occiden¬
taux ne feront pas cadeau de
leurs créances, le F.M.I. et la

Banque mondiale ne desserre¬
ront pas leur étreinte comme ça

et l'émergence d'un modèle cul¬

turel, politique, économique et
social ne se fera pas sans passer

sur le cadavre des « élites »

actuelles.

Alors, proposer, proposer...

sans doute ! Mais ne pas insérer

ces propositions dans une action
leur permettant de voir le jour
serait de peu d'utilité ! Et là,
nous avons peut-être un rôle à

jouer.

Agir !

La mise en œuvre de solu¬

tions permettant de sortir

l'Afrique de la spirale du désas¬
tre dans laquelle elle s'enfonce
actuellement dépend, c'est évi¬
dent, de la capacité des peuples
africains à prendre leur destin
en main et à se forger les outils

économiques, politiques, so¬

ciaux et culturels de leur auto¬

nomie. Mais elle dépend égale¬
ment de notre propre capacité à
mettre bas le système de

l'exploitation et de l'oppression
de l'homme par l'homme qui
sévit chez nous.

La résolution du problème de
la dette, la réorientation en dou¬
ceur des économies africaines

n'ont en effet pas l'ombre d'une
chance de voir le jour tant que le
capitalisme sera dominant en

Occident. Cela il faut le savoir.

Comme il faut savoir que la
solution à la misère actuelle de

nos frères africains passera par

une restructuration de nos

modes de vie et de consomma¬

tion et, de toute évidence, par

une certaine baisse (au niveau
global s'entend) de notre niveau
de vie.

Comme on le voit, la problé¬

matique africaine concerne tout
à la fois l'Afrique et l'Occident.
C'est une problématique en noir
et blanc qui s'inscrit dans le
cadre général d'une mutation
sociétaire à l'échelle internatio¬

nale et qui nous oblige par delà
la nécessaire aide directe à ces

nouveaux damnés de la terre

que sont les populations africai¬
nes (envois de pompes, trans¬
ferts de technologies douces,

transmission de certains savoirs

et savoir-faire...) à nous con¬

fronter au plus vite à nos pro¬

pres bourgeoisies... et peut-être
même, à terme, à notre environ¬
nement social si nous ne parve¬

nons pas à convaincre les peu¬

ples d'Occident de la nécessité
de changer leur mode de vie,
pour que des centaines de mil¬
lions d'êtres humains puissent
un jour voyager d'allégresse au

pays merveilleux d'une vie digne
de ce nom. Tout un programme,

donc !

J.-M. RAYNAUD

A propos de « Pour
de René

POUR l'Afrique, j'accuse (écrit en collaboration avec Char¬lotte Paquet) est en quelque sorte le bilan de tous les voya¬

ges agronomiques de René Dumont à travers le continent
noir. Et une fois de plus, il a réalisé une œuvre de chercheur, pas¬
sant à la loupe tous les éléments techniques, économiques,
sociaux et humains des civilisations agraires. Une vision globale
rare à l'heure des partiellisations dans tous les domaines, qui
montre la complémentarité des facteurs-d'aliénation et d'exploi¬
tation.

Ce livre est un réquisitoire implacable contre les pouvoirs, les
institutions, les tabous, tout en restant un cri de révolte et

d'espoir. Pour Dumont l'érosion d'un sol n'est pas plus ou moins
grave que l'esclavage des femmes et des enfants en Afrique, par
exemple. Alors que les marxistes ou les libéraux, chacuns avec

leurs méthodes propres, hiérarchisent les problèmes individuels et
sociaux, et nous parlent toujours de conditions objectives, de
structures qui doivent changer d'abord pour faire évoluer les
autres... refrain connu, mais qui ne marche pas.

Bien d'éminents spécialistes critiqueront tel ou tel détail écono¬

mique, agronomique ou culturel de cet ouvrage, empêtrés qu'ils
sont par leurs œillères et la défense de leurs castes d'intellectuels

et de la suprématie de leurs analyses.
Cette démarche globaliste des recherches de Dumont en fait

pour moi un héritier d'Elisée Reclus, le géographe anarchiste, un
des premiers à refuser la séparation entre étude de l'espace
« naturel » et étude des sociétés y vivant. René Dumont possède
une liberté d'analyse et un sens critique face aux pouvoirs et aux
institutions sans lesquels ses travaux d'écologie sociale n'auraient
pas leur véracité et leur punch. Sur un autre plan, son écriture me

suggère la perpétuelle découverte du monde par les enfants.

l'Afrique, j'accuse »
Dumont

Les médias nous le présentent comme le patriarche des écolos.

Image réductrice si on se contente d'enfermer l'homme qui, à tra¬
vers ses candidatures électorales, essaie surtout d'écarter les idées

reçues et les illusions, bien qu'ayant à ses côtés des Lalonde et
autres à la recherche de notoriété et de pouvoir. R. Dumont ne
rentre pas dans le schéma « droite-gauche », qui serait bien con¬

fortable dans sa situation professionnelle, et ne donne pas

(comme tant d'autres) dans les fnodes visant à renouveler la phi¬
losophie, la droite, la démocratie, la gauche, etc.

Ce réfractaire fut capable d'entrer dans un cabinet mftiistériel,
« antitechnocrate de l'intérieur », comme d'écrire dans un jour¬
nal pacifiste. Aujourd'hui, il fait postfacer son livre par M.
Rocard, ce sinistre de l'extrême centre, et en même temps nous

donne un coup de main dans le Monde libertaire ou à Radio-

Libertaire. Sa lucidité de pragmatique sans renoncements, qui
reconnaît ses erreurs, nous montre les difficultés des révolutions

comme les nécessités des évolutions (binôme d'Elisée Reclus). Sur
les catastrophes écologiques, il est capable de proposer des mesu¬

res draconiennes et immédiates, sans s'enfermer dans les réfor¬
mes.

Les démarches de cet éternel claqueur de portes font penser au
Parti radical italien ou aux alternatifs et « verts » allemands,
mouvances qui n'existent pas vraiment en France. René Dumont
n'est ni un réformiste ni un révolutionnaire, c'est un homme libre
assoiffé de justice en constant mouvement.

Alain CRAPAUD

René Dumont, « Pour l'Afrique, j'accuse », éditions Terre Humaine/Pion,
150 F, en vente à la librairie du Monde libertaire.
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NOTE DE LECTURE

La nausée japonaise
ou la dérive nihiliste

EST-CE un lent coït de 427pages qui démarre avec les
« Filles de joie » et qui cul¬

mine dans un orgasme monstreux,
ou est-ce la longue dérive d'une
révolte individuelle face au mal de

vivre ? Ou bien les deux à la fois ?

De toute manière, ce roman de
Takami Jun (1) est de ceux qui vous
laisse un goût de cendre dans la
bouche... Il nous entraîne dans le

tourbillon d'un terroriste qui se

veut anarchiste et dont le destin

individuel reste inséparable du nau¬

frage de la société japonaise
d'avant-guerre : élimination de

l'anarchisme par le bolchévisme et

par l'Etat, répression policière,
triomphe du fascisme et de la mili¬

tarisation, invasion de la Chine

(ruée sur la Chine pourrait-on dire,

après avoir lu ces pages)...
Vous n'avez pas vécu cette épo¬

que ? Moi non plus, mais d'après ce

que j'en ai lu par ailleurs et d'après
ce que les compagnons japonais
peuvent en dire, c'est comme si
vous y étiez. Takami Jun s'est

appuyé sur des faits historiques
fouillés pour mettre en scène toute

une faune de personnages : des

prostituées, des apprentis terroris¬

tes, des activistes forcenés, des tra¬

fiquants sans scrupules, des théori¬

ciens désabusés, des militaires exal¬

tés, et pour nous emmener aux qua¬
tre coins de l'Asie extrême-

orientale.

Il est à regretter que le traduc¬
teur, au-delà du mérite qu'il a de
nous faire accéder à ce chef

d'œuvre, n'ait pas suivi l'écrivain
dans son travail de documentation,
ce qui lui aurait évité un certain

nombre d'erreurs : parler
d'« affaire de subversion » pour

Kôtoku Shûsui (p. 69) alors qu'il
s'agit bien entendu de la fameuse
« affaire de hautre trahison »

(1911), de Serment à la jeunesse
pour Kropotkine (p. 77) au lieu de

l'Appel aux jeunes, de mentionner

simplement Ôsugi Sakae (p. 425,

préface) comme « socialiste » alors

qu'il fut un anarchiste de premier
plan... et, plus généralement, de
s'obstiner à confondre l'anarchisme

avec une quelconque secte gau¬

chiste. Quant à la figure romancée
de Kôdô, elle correspond visible¬
ment dans la réalité à Kita Ikki,
théoricien passé du socialisme révo¬
lutionnaire à l'ultra-nationalisme,
et non pas au ministre Shidehara
comme le suppose la préface.
Ce Haut le cœur (qui devrait être

traduit par « Nausée » si ce titre
n'était pas pris !) nous présente non
seulement une phase de l'histoire

japonaise mais nous interpelle aussi

de manière sulfureuse sur les rap¬

ports qui existent entre la démarche
individuelle et le milieu ambiant,
sur les passages idéologiques qu'il

peut y avoir d'une faction à l'autre

quand les problèmes sont mal posés
ou sur des questions aussi brûlantes

que le terrorisme, l'activisme, le
militantisme. Son mélange de
pudeur et de crudité froide, de

cynisme et d'emportement, de dou¬
ceur et de brutalité (mais qui ne doit
pas nous abuser car la traduction

française rend les échanges plus
durs qu'ils ne sont en réalité dans la

langue japonaise), d'argot et de ten¬

dresse, d'introversion et de vio¬

lence, est àmons sens typique de la
culture sinon de la société japo¬
naise.

Ce n'est pas un hasard si, de
Kawabata à Mishima, la critique lit¬
téraire japonaise l'a salué dans son

ensemble. Mishima ne se trompe

d'ailleurs pas en jugeant nihiliste la
vision de Takami Jun. Le seul pro¬

blème — qui est de taille, ne serait-
ce qu'au Japon lui-même dans la
mesure où il subsiste encore chez

certains militants —, c'est que le
nihilisme ne se confond pas avec

l'anarchisme. Albert Camus ne dit

pas autre chose avec son Homme

révolté, à moins d'opposer sa

« pensée de midi » à une « pensée
du soleil levant ». Mais est-ce possi¬
ble ?

Philippe PELLETIER

Takami Jun, « Haut le cœur », 1985,

Paris, Le calligraphe/Unesco, traduc¬
tion Marc Mécréant, 427 pp.

Programmes
de Radio-Libertaire

Jeudi 18 décembre

« Blues en liberté » (10 h à 12 h) : string bands, pianos, guitares,
harmonicas... les instrumentaux dans le blues, bref le blues sans
voix !

« Femmes libres » (12 h à 14 h) : May Picqueray, on s'en souvient.
« L'Amarante » (20 h à 22 h 30) : « Supère Noël », les jouets dans
les grandes surfaces.
« Jazz en liberté » (22 h 30 à 3 h) : diffusion du dernier jour du 1er
Festival des musiques mutantes au T.L.P., avec Alan Silva et le
Celestrial communication orchestra, Sam Rivers et le Riverboat
orchestra...

Vendredi 19 décembre

« Et les croissants, bordel !» (8 h à 10 h) : infos et analyses liber¬
taires, actualité et musiques.
« Bonjour l'Asie » (10 h à 12 h) : suite des carnets de voyage.
« H. comme hasard » (12 h à 14 h) : l'intelligence artificielle,
espoir ou supercherie ?
« L'Invité quotidien » (19 h à 21 h) : la commission informatique de
la L.D.H. fera part de ses travaux aux auditeurs de Radio-
Libertaire.

Samedi 20 décembre

« Forum » (11 h 30 à 12 h 30) : à propos du développement écono¬
mique de l'Afrique, avec René Dumont.
« Chronique syndicale » (12 h 30 à 14 h 30) : R.A.T.P. et actualité
sociale.

Dimanche 21 décembre

« Matinée anticléricale » (10 h à 12 h) : Noël païen ou Noël chré¬
tien ?

« Folk à lier » (12 h à 14 h) : spécial Malicorne avec Gabriel Yacoub
et Michel Le Cam. L'association du Poitou U.P.C.P.

« Liberterre » (14 h 30 à 16 h) : l'arme alimentaire, jusqu'où ira la
guerre du blé ?

Lundi 22 décembre

« Allo maman bobo » (18 h 30 à 20 h 30) : les paroles du guéris¬
seur.

« Radio Libertaria » (20 h 30 à 22 h 30) : émission animée par la
C.N.T.-A.I.T.

Mardi 23 décembre

« infos du mardi matin » (8 h à 10 h) : réflexions libertaires sur
l'actualité...

« Musiques sans frontières » (14 h à 15 h 30) : découverte des
musiques du monde entier. *
« Chronique syndicale » (18 h 30 à 20 h 30) : en cette fin d'année,
les anarcho-syndicalistes de li f A. font le point sur Ir égislation
sociale.

Mercredi 24 décembre

« Musiques sur tous les toits » (10 h à 12 h) : des Noëls que vous
ne connaissez pas !
« Causons théâtre » (12 h à 14 h) : quoi de nouveau pour 1987 ?
« Sens interdit » (17 h 15 à 18 h 30) : les problèmes d'un jeune
médecin qui s'installe.

REVUES D'ARTISTES

« Point à la ligne »

CETTE excellente revue de réflexion entame une nouvelle série, lasortie du n°5 a été le prétexte à une exposition au 14, rue Lacaze,
à Paris. De jeunes espoirs du post-maximalisme ont pu installer

leurs oeuvres, Kerouredan, Willis et Stamm. Cette revue quasi confiden¬
tielle ne finira certainement pas au hit parade des ventes de l'O.J.D. En
effet, quand on refuse d'apposer un quelconque « copyright », de deman¬
der un numéro de commission paritaire, on choisit de vivre difficilement,
de défendre un courant de l'art qui a peu de défenseur sur le marché.
Mais qui, sur le plan de la théorie, pose la problématique de « Quel art
dans la société ? ».

Est-ce une nécessité de voir une oeuvre accrochée à une cimaise ou

peut-elle être ailleurs au plafond, au sol ou à l'extérieur (en forêt, par

exemple). La force de ce courant est une réflexion sans cesse renouvellée
sur la finalité de l'art. Dans ce numéro (1 ), l'ensemble des propos ont pour

sujet les tactiques spatiales. La couverture réalisée par Sergio Castoldi,
riche en couleur, nous rappelle ces interventions urbaines éphémères
mais pleines de modernité et un article sur son travail nous familiarise
davantage avec l'artiste. Les auditeurs de Radio-Libertaire pourront
l'entendre au cours de l'émission « Graffiti » (2) prochainement. Il est
important de soutenir cette initiative car les inovateurs manquent.

André ROBERT

(1) « Point à la ligne », 14, rue Lacaze, 75014 Paris. Abonnement pour quatre
numéros (avec une estampe) : 200 F.
(2) « Graffiti », un dimanche sur deux, de 18 h 30 à 20 h 30, sur Radio-Libertaire

(Paris), 89.4 MHz.

siècle

si beau soit-il, ne nous fera jamais
oublier tous les-artistes aux ven¬

tres creux ou censurés, d'ici ou

d'ailleurs, de jadis ou d'aujour¬
d'hui, et qui marquent notre réalité
sociale. La réalité sociale, c'était
aussi ces étudiants qui gesticu¬
laient ce lundi-là aux portes du
musée d'Orsay, que Tonton, Jac-
quou et consort feignaient d'igno¬
rer. Ils avaient tort ! Car ces jeu¬
nes gens manipulaient les plus
belles toiles du monde et chan¬

taient les plus beaux chants du
monde ; ils étaient de revendica¬

tions.

PHILIPPE

(Gr. Montrougénoir)

ORSAY

Musée pour le XIXe

CJ EST sous une esthéti¬que futuriste que le
musée d'Orsay est né,

nous dit-on. Le premier lundi de
décembre fut choisi pour l'inaugu¬
ration !

Toutes les autorités du pays

étaient là : Tonton, Jacquou, Léo,
et même V.G.E. Ces hautes figu¬
res suivaient le pas et les dires du
conservateur d'Orsay. Tonton, à
la « galerie des hauteurs », confie
à ses' acolytes qu'il préfère Monet
aux autres peintres. Un autre chu¬
chote que le musée nous a coûté
un milliard trois cents millions de

francs, et Jacquou (contemplatif)
a lâché un « Merveilleux ! ». Cet

avis n'était pas unanime, un petit
homme, chansonnier, se faisant

appeler Coûté je crois, me disait :
« Avec c't'argent dépensé, on

aurait pu combien ach'ter
d'semence à blé, hein ? Pour nour¬
rir nos ventres creux ! Ah, mille
trois cents millions d'foutu ! ».

Yves Mourousi était de la fête

aussi. Puis, Tonton, interrogé sur

le rôle de l'« avant-garde » et du
« conservatisme » en art, a

déclaré : « On ne peut être conser¬

vateur, ou seulement conserva¬

teur, car la vie est toute-puissante
et Tavant-garde est nécessaire,
mais ce ne peut être un système ».

En clair : ni chaud ni froid, mais

tiède ! Tiens, tiens, on continue :

« On ne peut pas toujours bouscu¬

ler une société qui a besoin de ses

aises, qui est forcément lente à
faire bouger (!). Il faut que ceux qui
gèrent tiennent compte de

l'avant-garde, qui marque la direc¬
tion à prendre, mais aussi la réalité
sociale, lourde, pesante. C'est le
mariage des deux qui fait une poli¬
tique esthétique (!), mais c'est vrai
aussi dans d'autres domaines. »

Comment ne pas sourire ironi¬

quement au nez de cette logoma¬
chie méphitique ! Comment ne

pas lire entre les lignes la notion
du dirigisme et de l'aliénation de
l'art. Cette notion si lourde, si

pesante, et qui n'a rien d'esthéti¬
que. Cet art que l'on nous choisit,
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12 société le monde libertaire

MEETING A ROUEN

Le libéralisme n'est pas la liberté
NOUS pensons que, dans lasituation actuelle, se pro¬

duit en France une série de

modifications impulsée par le gou¬

vernement actuel (les forces qui
sont à la tête de l'Etat), qui change
de manière assez considérable le

« corpus législatif » par un renfor¬
cement de la police et de la justice.
Un certain nombre d'accords

sociaux mettent réellement en cause

les libertés — liberté pris dans le
sens le plus large, c'est-à-dire « de
la possibilité de développement de
l'individu et de la société actuelle ».

Pour la plupart des gens, il n'y
aurait pas en France, depuis un cer¬

tain nombre d'années, de menaces

sur les libertés ; c'est pourquoi il

LE BEURRE

ET L'ARGENT

DU BEURRE
• DÉLINQUANCE
ÉLECTRONIQUE. Une nouvelle

forme de criminalité est née :

la « criminalité financière

assistée par ordinateur »

(C.F.A.O.). Par ailleurs, 40 000
délits à la carte de crédit sont

enregistrés chaque jour dans
le monde ! Modernité quand tu
nous tiens.

• BIG BROTHER. Ça y est, la
Commission nationale de la

communication et des libertés

(C.N.C.L.) a désigné les cinq
P.-D.G. des chaînes publiques
de radio et de télévision. Pour

préserver leur objectivité aux
médias en question, les per¬
sonnalités élues n'ont été choi¬

sies ni à gauche ni à gauche...

• A LA HAUSSE. La Fédéra¬

tion des médecins de France

(F.M.F.) a demandé une

hausse des tarifs médicaux. «

Santé au rabais, tarifs à la
hausse !

• CHÈQUES PAYANTS. Devant

la mobilisation des usagers et
l'envergure prévisible du boy¬
cott, les banquiers ont pris
peur et tentent de « dégon¬
fler » le mouvement. Annon¬

çant le report de la tarification
au 1er avril, ils souhaitent cal¬
mer les esprits.
Un accord était même en train

d'être conclu avec les organi¬
sations de consommateurs sur

les contreparties à accorder
aux usagers, mais dans la der¬
nière ligne droite les banquiers
ont insisté pour ne pas s'enga¬
ger collectivement vis-à-vis
des consommateurs, mais
individuellement devant un

médiateur. Ils ne veulent pas
créer un précédent, officiali¬
sant les usagers comme inter¬
locuteurs à part entière.
Rumeurs et fausses informa¬

tions circulent en tous sens.

Ce qui est certain, c'est que le
boycott continue ! Si les orga¬
nisations de consommateurs y

appellent en ordre dispersé,
les usagers doivent en masse

imposer aux banquiers l'aban¬
don de leur projet ou des con¬

treparties notables (paiement
d'intérêts sur les comptes,
baisse du taux de crédit, etc.).
Les chèques de Radio-
Libertaire sont toujours dispo¬
nible au 145, rue Amelot,
75011 Paris.

L.L.

nous a semblé important d'organi¬
ser un meeting sur ce thème pour

démontrer que les libertés sont vrai¬
ment en danger. C'est Jacky Tou-
blet, de la Fédération anarchiste,
qui développa cette argumentation
devant une quarantaine de person¬

nes présentes ce samedi 22 novem¬

bre à Rouen.

Renforcement de la police
et de la justice

Actuellement, il y a un net recul
des libertés, ce que l'on appelle les
« droits démocratiques ». Nous
sommes obligés, depuis quelques
temps, d'avoir et de montrer nos

papiers d'identité à la moindre

réquisition des forces de police. Le
refus d'obtempérer est passible
d'un emprisonnement de trois mois
de prison et d'une amende de
15 000 F. Les étrangers doivent, de
plus, être munis d'un titre d'autori¬

sation de séjourner en France. Les

personnes ne pouvant justifier leur
identité ou leur droit de séjourner
en France subissent un fichage avec

prises d'empreintes et de photogra¬
phie. A ce sujet, Jacky nous appris
la future création d'un centre de

recherche informatisé qui se trou¬
vera à Levallois-Perret, en vue

d'emmagasiner un fichier de 4 mil¬

lions de personnes.

Au niveau judiciaire, les compa¬

rutions immédiates ont augmenté,
ce qui entraîne une surpopulation
pénitenciaire. 11 y a également un

durcissement de la loi sur les réduc¬

tions de peines. D'autre part, cer¬

tains textes visent à criminaliser

l'usage des stupéfiants.
A la suite de nombreux attentats

terroristes, l'Etat a décidé de cen¬

traliser les poursuites avec la créa¬
tion d'une cour d'assise spécialisée
et d'augmenter la garde à vue qui
est maintenant de quatre jours.
Mais c'est sans doute les atteintes

au droit d'asile qui sont inquiétan¬
tes pour nos libertés. On parle en

effet de juger les personnes qui
bénéficient du droit d'asile en

France pour des délits commis dans
leurs pays d'origine. Il y a aussi la
refonte du code de la nationalité et

d'autres modifications législatives.
La justification de l'Etat pour

prendre ces mesures est que la délin¬
quance a augmenté, or les statisti¬

ques nous montrent le contraire. En

réalité, ces mesures sont dirigées
contre les chômeurs au premier titre
et contre l'ensemble de la classe

ouvrière en général. L'Etat^ doit
contrôler et vérifier cette popula¬
tion qui subit la crise de plein fouet.
Cela explique les modifications du
tissu social.

Modifications

dans le domaine social

Trois secteurs sont principale¬
ment touchés :

• Les nouveaux accords sur les

licenciements. 11 s'agit de l'intro¬
duction de la flexibilité de l'emploi,
de la réduction des délais de licen¬

ciement et de la suppression de la
mesure administrative de licencie¬

ment. Ces accords ont été signés par
l'ensemble des syndicats, à l'excep¬
tion de la C.G.T. et de la C.G.C.

• La Sécurité sociale. Pour combler

son déficit, le gouvernement a

décidé un certain nombre de mesu¬

res. Il va supprimer la franchise

postale, augmenter le forfait hospi¬
talier (qui passera à 31 F) et modi¬
fier le remboursement des frais

entraînés par certaines maladies.

Jacky nous a donné un exemple
montrant bien les difficultés finan¬

cières à venir pour les familles les

plus modestes : l'ablation des

amygdales coûtera en effet 2 245

francs !

• Le régime mutualiste. Ces modi¬

fications de la Sécurité sociale crée¬

ront des problèmes financiers aux

mutuelles. Moins la Sécurité sociale

rembourse, plus les mutuelles se

doivent de rembourser. On risque
de voir disparaître de nombreuses
mutuelles au profit des sociétés
d'assurance. Le mouvement ouvrier

risque de s'affaiblir. Les mutuelles

sont basées sur le principe de la soli¬
darité et comptent de 20 à 25 mil¬
lions d'adhérents.

Il est donc important de lutter
contre ces attaques du patronat et
de l'Etat, et de faire comprendre
aux travailleurs que le libéralisme
n'est pas la liberté. Il n'y a pas de
contradiction entre le libéralisme et

l'atteinte aux libertés actuelle. Le

libéralisme, c'est les droits de

'homme, le droit à la sécurité, mais

également le droit à la propriété.
Pour les libéraux, le droit à la pro¬

priété prime sur les droits de
l'homme. La loi Le Chapelier de
1791 interdisant toute association

professionnelle eut pour consé¬
quence d'empêcher le développe¬
ment du syndicalisme ouvrier. Un
autre aspect du libéralisme fut le
« code sanglant » existant en

Angleterre au début du XIXe siècle,
dont la finalité était de défendre la

propriété : le vol simple était pyni
de la peine de mort !

Maintenant, le capitalisme et

l'Etat se renforcent au détriment de

la population des travailleurs ou des

non-travailleurs, par cette série de
mesures liberticides. Il est urgent de
se mobiliser contre celles-ci. Jacky

ne croit pas à une riposte des forces

politiques, même si le bloc P.C.-
C.G.T. pourrait se refaire une santé
sur ce thème. Les libertaires ont un

rôle important à jouer pour infor¬
mer la population, pour arrêter ce

processus avant qu'il ne devienne
réellement oppressif.

Le débat qui s'ensuivit fut inté¬

ressant, d'autres menaces furent
discutées comme le fascisme, la
militarisation de la société, la

répression envers les réfractaires à

l'armée... Il est à souhaiter que

cette réunion, ayant attiré essentiel¬
lement une assistance de jeunes,
débouche sur une véritable riposte
contre ces tentatives de « libéralisa¬

tion » de tous les secteurs de la

société.

E. H. (Gr. de Rouen)

Retour

aux tribunaux d'exception

FAUT-IL que, par la pantalonnade et la comédie, on en revienne auxtribunaux d'exception ? Faut-il que, par la menace \erbale, un

jury de citoyens « honnêtes » soit rendu malade ? l aut-il enfin

accorder aux « militants » d'Action directe l'importance qu'ils n'ont
pas 7 Telles sont en vrac trois questions que l'on peut légitimement se

poser à l'examen des faits survenus récemment aux assises de Paris : un

bracage sanglant (fusillade et flics tués), une dénonciation, des arresta¬

tions, un procès au cours duquel des menaces, au nom d'une justice pro¬
létarienne arlésienne, sont proférées à l'encontre des jurés qui se retrou¬
veront subitement souffrants. Les courants d'air du Palais sans doute ou

bien les effets de manches un peu trop appuyés. Les trois inculpés ne

seront pas jugés par les assises et retourneront en prison.
Au-delà de la répulsion que peut nous inspirer la justice telle qu'elle se

conçoit et s'applique dans notre démocratie et la sévérité des peines
encourues par les condamnés depuis que les jurés d'assises sont tirés au

sort, il faut tout de même noter que la disparition de la Cour de Sûreté de
l'Etat et des T.P.F.A. a pu apparaître, avec toutes les réserves possibles,
comme une non-régression dans le domaine du droit.

Par la grâce et la magie d'une prise de position pseudo¬
révolutionnaire, mais en fait complètement fumeuse, les trois inculpés
sont en train de semer ce que nous risquonvde récoller plus tard. C'est-à-
dire la mise en place de nouvelles juridictions spéciales, appelons-les
comme on voudra, où seuls des magistrats professionnels, donc des gens

payés pour faire plonger bien bien profond les inculpés et connaissant
leur affaire par cœur, pourront rendre (j'allais dire vomir) la justic* en
notre nom. Glacial et sophistiqué, n'est-ce pas ?
Quand on constate avec quelle désinvolture et quelle légèreté un délit

banal devient terroriste, l'enchaînement des faits doit chatouiller bien

agréablement un bon paquet de populace pour laquelle justice rime avec-

coup de trique. Action directe prend sa vessie prolétarienne pour un

phare éclairant le vieux monde en décomposition. Il est grand temps de
démystifier cette illusion médiatique et de s'attaquer à des problèmes
beaucoup plus urgents.
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Jean-Pierre GALET
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Duché et Gransac

Prisons de femmes 64 F

Jackson B.

Leurs prisons 65 F
Le quartier de la mort 120 F

Joyeux M.
Mutinerie à Montluc 25 F

Knobelspiess R.
Q.H.S 65 F

L'acharnement 57 F

Le roman des Ecameaux 62 F

Lesage de la Haye J.
La machine à fabriquer les délinquants 70 F

Latour G.

Légitime défense 86 F

Livrozet A.

Femme de voyou 56 F

Livrozet S.

La rage des murs 52 F
De la prison à la révolte 55 F
Aujourd'hui la prison 50 F

Mahieux N.

Les blanchisseuses de Fresnes 68 F

Pauchet C.

Les prisons de l'insécurité 56 F

Russier G.

Lettres de prison 25 F

Sur J.

Une avocate en prison 48 F

Syndicat de la magistrature
Des juges croquent la justice 14F

Ziwie W.-F.

Droits du détenu et droits de la défense 40 F

• PSYCHIATRIE/PSYCHANALYSE

Betteiheim B.

Psychanalyse des contes de fées 75F
Un lieu où renaître 46 F

Castel R.

L'ordre psychiatrique 78 F
La gestion des risques 53 F

Cooper D.
Mort de la famille 23 F

Dadoun R.

Cent fleurs pour Wilhem Reich 42 F
Freud 89 F

Psychanalysis - entre chien et loup 95F

Diel P.

Le symbolisme dans la mythologie grecque 34 F
La peur et l'angoisse 25 F

Freud

Psychanalyse 52 F
Malaise dans la civilisation 52 F
La vie sexuelle 74 F

La naissance de la psychanalyse 109 F
Introduction à la psychanalyse 42 F
Cinq leçons sur la psychanalyse 23 F
Psychopathologie de la vie quotidienne 42 F
Essais de la psychanalyse 42 F
Totem et tabou 27 F

L'interprétation des rêves 144 F
Abrégé de psychanalyse 42 F
L'homme aux rats 166 F

Névrose, psychose et perversion 103 F
L'avenir d'une illusion 53 F

Cinq psychanalyses 76 F
Inhibitions, symptômes et angoisses 67 F

Fromm E.

Le cœur de l'homme 27 F

Le langage oublié 27 F
Avoir ou être 53 F

Grandeur et limite de la pensée freudienne 60 F

L'art d'aimer 65 F

Société aliénée et société saine 39 F

Gentis R.

Les murs de l'asile 25 F

Groddech

Le livre du ça 37 F

Guillon et Le Bonniec

Suicide, mode d'emploi 74 F

Irigaray L.
Le corps à corps avec la mère 46 F

Karlin D./Lainé T.

La raison du plus fou 80 F

Klein M.

Essais de psychanalyse 77 F

Laing R.
Le moi divisé 33 F

La politique de la famille 37 F
La politique de l'expérience 39 F
Nœuds 36 F

Soi et les autres 21 F

Larousse

Dictionnaire de la psychanalyse 38 F

Lemoine/Luccioni

Le rêve du cosmonaute 70 F

Olivier C.

Les enfants de Jocaste 50 F

Piaget J.
Les mécanismes perceptifs 177 F

Reich W.

L'irruption de la morale sexuelle 24 F
Le meurtre du Christ 70 F

La psychologie de masse du fascisme 40 F

Ecoute, petit homme ! 23 F

Reuchlin

Histoire de la psychologie 19F

Revue L'Arc

W. Reich 45 F

Spitz R.
De la naissance à la parole 77 F

Szasz

Le péché second 23 F
Hérésie 27 F

Watzlawick P.

Faites-vous même votre malheur 55 F

• REGIONS/ETHNIES

Alloula M.

Le harem colonial 1 56 F

Barelli, Boudy et Carenco
L'espérance occitane 39 F
Ben Jelloun T.

La plus haute des solitudes 27 F
Prière de l'absent 27 F

Hospitalité française 23 F
Les amandiers sont morts de leurs blessures 95 F

Chomsky N.

L'Amérique et ses nouveaux mandarins 55 F
Guerre et paix au Proche-Orient 32 F

Collectif

La France impériale 118 F
Pieds nus sur la terre sacrée 25 F

Cordeiro A.

L'immigration 31 F

Gillette-Abdelmalek

L'immigration algérienne en France 95 F

Gouy-Gilbert C.
Une résistance indienne : les Yaquis du Sonora 73 F

Gras P.

L'autre Pérou 64 F

Guérin D.

Quand l'Algérie s'insurgeait 70 F
Ben Barka et ses assassins 55 F

Hadj M.
Mémoires 78 F

Hamon et Rotman

Les porteurs de valises 31 F

Jaulin R.

. La paix blanche. 2 tomes. Chaque 28 F
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Levai G.

La pensée constructive de Bakounine 40 F

Oyamburu P.
La revanche de Bakounine 75 F

• CHINE

Broyelle C. et J.

Apocalypse Mao 64 F

Collectif

Un bol de nids d'hirondelles ne fait pas le printemps de Pékin 70 F
Pékin, un procès peut en cacher un autre 100 F

Isaacs H.

La tragédie de la révolution chinoise 105 F

Hinton W.

Fanshen 120 F

Ken Ling
La vengeance du ciel 75 F

Leys S.
Les habits neufs du président Mao 90 F
Ombres chinoises 15F

Luojin Yu
Le nouveau conte d'hiver 60 F

Pasqualini J.
Prisonnier de Mao 17F

Reeve C.

Le tigre de papier 25 F

Sidane V.

Le printemps de Pékin 39 F

Ying et Cadart
Les deux morts de Mao Tsé Toung 37 F

Witke R.

Camarade Chiang Ch'ing 20 F

Zafanoll W.

Le président clairvoyant contre la veuve du timonier 78 F

• COLLECTIONS, REVUES DE

LA FEDERATION ANARCHISTE

Action libertaire (revue du groupe James-Guillaume)
N° 1 10 F

N° 2 15 F

La Rue (revue du groupe Louise-Michel)
N° 7, 8, 12, 13, 15, 16, 18, 19, 21, 23, 24, 26 20 F
N° 27, 28 20 F

N° 30 25 F

N° 17, spécial « Le Sexe » 15 F

N° 22, spécial « Bakounine » 15 F

N° 25, spécial « Les pénétrations policières
dans le mouvement ouvrier » 15F

N° 29, spécial «Autogestion» 20F

N° 31 25F

N° 32 30 F
N° 33 : Marx no future 35 F
N° 34 35 F

Subvertion

N° 1 : L'influence anarcho-syndicaliste dans la CGT,
1902-1923 5 F

N° 2 : Agir aujourd'hui pour l'anarcho-syndicalisme 7 F

N° 3 : Kotoku Shusui, socialiste anarchiste 12F

Volonté anarchiste (collection de brochures du groupe Fresnes-Antony)
1. Réflexions sur l'anarchisme, Maurice Fayolle 20 F

2. Capitalisme, restructuration et lutte de classe, Crescita Politica 20 F

3. Les anarchistes et les élections 20 F
4. Les anarchistes et le problème social, Fédération anarchiste 20 F
5. Histoire de l'anarcho-syndicalisme italien, Nuclei Libertari

di Fabbrica di Milano 20 F

6. L'anarchisme ibérique : la FAI et la CNT 20 F
7. L'organisation anarchiste, Luigi Fabbri 20 F
8. Idées sur l'organisation sociale, James Guillaume 20 F

9. Autogestion, gestion directe, gestion ouvrière, la FA
et l'autogestion, Maurice Joyeux 20 F

10-11. Proudhon et l'autogestion, Jean Bancal 35 F
12. L'organisation : plateforme, synthèse et réflexions

des groupes d'Angers et Malatesta de la FA 20 F

13. L'émancipation féminine, par des militantes FA 20 F
14. La famille, Charles Langand 20 F
1 5. Plaidoyer pour l'anarchisme, Robert-Paul Wolff 20 F
16-17. Histoire du mouvement libertaire en Bulgarie, G. Balkanski 35 F
18. Luttes paysannes en Grèce après les colonels,

Périclès Kyriacopoulos 20 F
19. Louis Lecoin et le mouvement anarchiste, Sylvain Garel 20 F
20-21. Cléricalisme moderne et mouvement ouvrier, Marc Prévôtel 35 F
22. Le mouvement mutualiste, André Devriendt 20 F
23. L'idée des soviets, Pano Vassilev 20 F
24. Nestor Makhno et la question juive, V. Litvinov 20 F
25. L'histoire du journal Le Libertaire, Maurice Joyeux .... 20 F
26. Albert Camus et les libertaires 20 F

27. Karl Marx ou la perversion du socialisme, Alexandre Marc 20 F
28. La Commune de Paris, J.-P. Gouzy, B. Voyenne, A.M. Lipiansky 20 F
29-30. Michel Bakounine, G. Levai, J. Barrué, A.M. Lipiansky,

P. Oyhamburu 35 F
31. Portrait de Fernand Pelloutier, V. Dave 20 F

La mémoire sociale (revue du groupe Voline)
N° 0 8 F

N° 1 8 F

N° 2 8 F

N° 3 10 F

• COOPERATIVES

Beau-Teulade

La mutualité française 92 F

Bennet J.

La mutualité française 120 F

Boniface J.

L'homme consommateur 52 F

Coop : nouvelle société ou machine à vendre 45 F

Borveau A.

Réflexions mutualistes 15F

C.I.E.M.

L'aide familiale rurale 30 F

Chemin en centre de soins infirmiers 22 F

Le mouvement coopératif en France 10F
Economie sociale, débat européen ? 15F

Collectif

Economie et sociologie coopératives 75F

Colloque 1977

Vingt millions de sociétaires, huit cent mille emplois 12F

Devriendt A.

Le mouvement mutualiste 20 F

Pirson R.

La scène alternative 60 F

Vienney C.
Socio-économie des organisations coopératives Vol. 1 .... 70 F
Vol. 2 90 F

• DROIT/SYNDICALISME

Bance P.

Les fondateurs de la CGT à l'épreuve du droit 55 F

Cam P.

Les prud'hommes, juges ou arbitres ? 100 F

C.F.D.T.

Licenciement collectif. Faillite 32 F

L'action sociale et culturelle dans les comités d'entreprise . 38 F

Apprenti, connais tes droits 18F
La section syndicale 32 F
Licenciement individuel 32 F

Guide des droits des salariés 39 F

Collectif

Code du Travail 150 F

Rongère P.
Le licenciement 35 F

• ECOLOGIE

Agriculture écologique
La ferme organique 17 F
l 'utilité des mauvaises herbes 17F
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Assez de poisons dans nos jardins 17 F
Les agricultures différentes 65 F

Amis de la terre

Escroquerie du nucléaire 67 F

Association Appel de Genève
Livre jaune sur la société du plutonium 80 F

Aubert C.

L'agriculture biologique, pourquoi-et comment la pratiquer . 75 F

Barczko/Sachs/Zakrzewski

Techniques douces, habitat et société 45 F

Bertrand/Laurent/Leckercq

Le monde du soja 33 F

Bookchin M.

Sociologie ou écologie sociale ? 24 F

Bosquet/Gorz

Ecologie et politique 31 F
Ecologie et liberté 42 F

C.F.D.T.

Questions pour l'énergie 32 F

Champollion A. et P.
Ecologie dénaturée : les parcs nationaux 35 F

Chevallier H.

Elément pour une écologie politique 39 F

Collectif

Guide des points de vente en Ile-de-France 25 F
Guide de la vente directe 30 F
Le chauffe-eau solaire 32 F

Aujourd'hui Malville 45 F

Colson J.-P.

Le nucléaire sans les Français 25 F

Decouan C.

La dimension écologique de l'Europe 36 F

Dumont R.

L'utopie ou la mort 27 F
Seule une écologie socialiste 39 F

Gautier J.-Y.

Socio-écologie 80 F

Georges S.
Comment meurt l'autre moitié du monde 65 F
La faim dans le monde, pour débutant 45 F

Giry R.
Le nucléaire inutile 7 55 F

Gottraux J.-M.

Piscine et chauffe-eau solaires 15F

Groupe d'Angers de la Fédération anarchiste
Anarchisme, écologie, luttes antinucléaires 15F

G.S.I.E.N

Electro-nucléaire danger 37 F

Guérin/Bonneau F.

Déjouons la publicité 65 F

illich I.

Energie et équité 30 F
La convivialité 12F

Javault et Largier
Le guide des économies d'énergie 70 F

Jourdan M.

La maison sur la montagne 45 F

Komarov B.

Le rouge et le vert (la destruction de la nature en URSS) . . 71F

Lavigne J.-L.
Dans la ville, un jardin 55 F

Leclerc G.

La pratique de l'énergie solaire 45 F

Lovins Amory B.

Stratégies énergétiques planétaires 15F

Niel M.

Le phénomène technique 13F

Partant F.

Que la crise s'aggrave 36 F

Philbrick et Cregg
Plantes compagnes 25 F

Raby G.

Jardinage sans terre 38 F

Rossel J.

Le macroscope 33 F

Samuel P.

Le nucléaire en question 55 F

Semprun J.
La nucléarisation du monde 70 F

Viel J.-M.

L'agriculture biologique 39 F

Villaume C.

Nucléaire quotidien 46 F

Vincent B.

Paul Goodman et la reconquête du présent 55 F

Watson D.

Le livre des maisons solaires 105 F

• ENFANCE

Bruel et Bozellec

Lison et l'eau dormante 46 F
Les chatouilles 29 F

Crapougnerie 29 F
Histoire.de Julie qui avait une ombre de garçon 46 F
La manginoire 32 F
Hôtel de l'ogre 34 F
Qui pleure ? 46 F

Bruel et Claveloux

Pour de rire 29 F

Castelot B.

Agathe et la fée or Mône 15F

Collectif

Lison et l'eau dormante 28 F
Qui pleure ? 32 F
Le cheval dans l'arbre 28 F

Collection « Souris noire » (polars pour enfants)

— Daeninckx

La fête des mères 35F

— Fajardie
Sous la lune d'argent 35 F

— Jonquet
On a volé le Nkoro-Nkoro 35 F

Ducamp J.-L.
Les droits de l'homme racontés aux enfants 47 F

Frémion Y.

Tongre 20 F

Gauthier X.

L'étrange métamorphose d'Anai's 40 F

Gougaud H.
La rue du puits qui parle 21 F
Contes au creux du moulin 72F

Helf C.

Louise Michel aux barricades du rêve 19F

Jean G.

Le racisme raconté aux enfants 47 F

Jusserand P.

Georges Brassens, un poète 22 F

Langlois D.
Les diables rouges 39 F
L'injustice racontée aux enfants 45 F
La politique expliquée aux enfants 47 F

Lère et Gueuz

Pétrouchka 20 F

London J.

L'amour de la vie 16 F

Mayle P.
Bébé contrôle 65 F

Mazalto M.

Pomme et Charly 35 F
Jean-Claude et Béatrice 39 F

Adèle mystère 45 F

Muiler/Steiner

Les deux îles 89 F

L'île aux lapins 46 F

Prevert J.

Contes pour enfants pas sages 16F
Lettres des îles Baladar 15F
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Travelet F.

Léo Ferré 62 F

Vasca J.

Chansons, suivi de succursales du soleil 50 F
Je vis, j'écris, ie chante 50 F

Vasseur H.

La ligne d'inconduite 26 F

Villon

Poésies complètes 21F

Yupanqui A.
Poèmes 68 F

• POLITIQUE

Braud P.

Le suffrage universel contre la démocratie 75F

Debrie et Charpentier
F... comme fraude fiscale 15F

Fournier et Legrand
C... comme combines 15F

Fraca et Crozier

Nice, la baie des requins 63 F

Gourevitch J.-P.

La propagande dans tous ses états ... 88 F

Julliard J.

Contre la politique professionnelle 55 F

Laurens A.

Le métier politique ou la reconquête du pouvoir 61F

Livrozet S.

La dictature démocratique 69 F

Rochu G.

Marseille, les années Defferre 79 F

Schifres-Sarazin

L'Elysée de Mitterrand 89 F

Ynfante J.

Un crime sous Giscard 45 F

• PRESSE/RADIO

Aubert P.

Ces voix qui nous gouvernent 42 F

Bombled T.

Devine qui va parler ce soir ? 42 F

Cazenave F.

Les radios libres 23 F

Collectif

Interdit d'antenne 40 F

Dohet

Guide de la Citizen Band 19F

Dunrantin G.

Les mensonges en propagande et en publicité 110 F

Duval

La radio en France 106 F

Guénot J.

Ecrire 140 F

Holtz Bonneau

Déjouons la publicité 65 F

Lagneau G.
La sociologie de la publicité 22 F

Piemme J.-M.

La propagande inavouée 10F

Ténot F.

Radios privées, radios pirates 40 F

Voyenne B.
Le droit à l'information 41 F

Wallraff G.

Le journaliste indésirable 75F

• PREMIERE INTERNATIONALE

Guillaume J.

L'Internationale, volume I et II, chaque 1 50 F

Recueil de documents (sous la direction de Freymond)
La Première Internationale (les premiers volumes) 400 F
La Première Internationale (les deux derniers volumes) .... 700 F

• PROUDHON

Ansart P.

Sociologie de Proudhon 58 F
Proudhon. Textes et débats 31 F

Bancal J.

Pluralisme et autogestion (2 volumes). Chaque 47 F
Proudhon et l'autogestion 35 F

Haubtmann P.

La philosophie sociale de P.-J. Proudhon 106 F
Proudhon, Marx et la pensée allemande 109 F
Proudhon 237 F

Langlois J.
Défense et actualité de Proudhon 26 F

Proudhon P. J.

Idée générale de la révolution 60 F
Avertissements aux propriétaires 60 F
Justice et liberté 65 F

Contradictions politiques 180 F
Correspondance, les 7 volumes 4 494 F
De la capacité politique des classes ouvrières 80 F
Ecrits sur la religion 210F
Fonds M. Rivière reprint Slatkine
(sous réserve de modifications. 20% d'arrhes à la commande)
— Œuvres complètes 1 5 tomes, 18 volumes 8 089 F

— Système des contradictions économiques ou philosophie
de la mysère 719F
— 2' mémoire + avertissement aux propriétaires 450 F
— Principe de l'Art 450 F
— Philosophie du progrès 360 F
— Contradictions politiques 450 F
— Ecrits sur la religion 540 F
— Du principe fédératif 540 F
— Idée générale de la révolution au xix« siècle 450 F
— Capacité politique des classes ouvrières 405 F
— Candidature à la pension Suard 360 F
— Création de l'ordre dans l'humanité 450 F
— Guerre et paix 495 F
— Confession d'un révolutionnaire 450 F
— De la justice (4 vol.) 2023 F
— La révolution sociale démontrée par le coup d'Etat
du 2 décembre 1851 360 F

Fonds M. Rivière (sous réserve de modifications)
— Carnets 2 210F
— Carnets 3 210F
— Carnets 4 210F
— Principe fédératif 210F

Proudhon/Marx

Philosophie de la misère/Misère de la philosophie. Les 3 vol. 200 F
Chaque 80 F

Voyenne B.
Histoire de l'idée fédéraliste : les sources (tome I) 30 F
Histoire de l'idée fédéraliste : le fédéralisme de Proudhon (tome II) 18F
Histoire de l'idée fédéraliste : les lignées proudhoniennes
(tome III) 50 F
P.-J. Proudhon : mémoires sur ma vie 82 F

• PRISONS

Boure/Mignard
La crise de l'institution judiciaire 8 F

Briickner/Krovoza

Ennemis de l'Etat 40 F

Cahiers d'action juridique
Délinquants et ordre 30 F

Dehon P.

Le temps des prisons 60 F

Delteil G.

Prisons : dossier brûlant F
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Aurore 27 F
Ainsi parlait Zarathoustra 34 F
Ecce Homo 19F
La naissance de la tragédie 23 F
Le crépuscule des idoles 23 F
Le voyageur et son ombre 22 F
Humain trop humain (2 volumes). Chaque 22 F
L'antéchrist 25 F
Le livre du philosophe 22 F
Considérations inactuelles 60 F
Par-delà le bien et le mal 23 F
La naissance de la philosophie à l'époque de la tragédie grecque 19F
Sur l'avenir de nos établissements d'enseignement 14 F
La généalogie de la morale 19 F
Contributions à la généalogie de la morale 20 F
Le cas Wagner 14F

Patocka J.

Essais hérétiques 60 F

Sartre J.-P.

La mort dans l'âme 19F

L'âge de raison 19F
Les mains sales 19F
La nausée 19F
Les séquestrés d'Altona 20 F
Critique de la raison dialectique 88 F
L'être et le néant 51F
Mekrassov 21F
La P. respectueuse 19F
Le sursis 22 F
Le mur 19F
Le diable et le Bon Dieu 19F
Les mots 19F
Huis clos 19F

Zweig S.
Nietzsche 39 F

POESIE

Ady A.
Poèmes 25 F

Badin Y.

Sens 45 F

Berthier P.-V.

La passion de l'Olympe 24 F
Gaston Coûté 15F

Biga D.
Né nu 75 F

Bonnafe A.

Georges Brassens 38 F

Bonnefoy Y.
Rimbaud 28 F

Bourdon A.

Armand Robin 36 F

Brel J.

Œuvre intégrale 48 F

Cabrai T.

Du pain et des pierres 18 F
Demain quand je serai petit 25 F
Et sois cet océan ! 35 F

Calmus M.-C.

Hommage à la bête 20 F
Transhumance 20 F

Calvet J.-L.

Jean-Pau Verdier 36 F

Clouzet J.

Jacques Brel 38 F
Collectif

Cent poèmes contre le racisme 69 F
Colomer

Les poètes ibéro-américains et
la guerre civile espagnole (1936-1939) 225 F
Coûté G.

Glossaire 15F
Œuvres complètes (5 volumes). Chaque 40 F

Dupré G.
Mes automnes difficiles 20 F
Et des étincelles jaillirent de mes orties 25 F

Dimey B.
Poèmes voyous 40 F

Estienne C.

Léo Ferré 36 F

Erwan J.

Renaud 38 F

Ferré L.

Poète, vos papiers 16F

Fondane B.

Rencontres avec Léon Chetov 78 F
Rimbaud le voyou 50 F

Francia C.

Rétrospectives 30 F

Frédérique A.
Histoires blanches 35 F
Non-lieu 20 F

Hallé M.

Par la grand'route et les chemins creux 25 F

Kottelane C.

Comment dire ce peu 9 F

Laude A.

Rue des merguez 40 F
Testament de Ravachol 18 F
Comme une blessure rapprochée du soleil 49 F

Levai G.

Rus et torrents 25 F

Lorraine B.

Voici 15F
Sentences 12F

Azertyuiop 15F
Burlesques 12F

Machado A.

La terre d'Alvargonzales 100 F

Melet P.

Cinquante années déjà ! déjà ! 5 F

Mena H.

Ce qu'on a volé à Rosa 68 F

Meric P.

Un havre entre deux nuits 5 F

Nietzsche

Poésies complètes 48 F

Noël S.

Al Magnûn 60 F

Péret B.

Le grand jeu 24 F

Prévert J.

Paroles 20 F
Fatras 20 F
Choses et autres 20 F
Histoires 20 F
La pluie et le beau temps 20 F
Grand bal du printemps 16F

Prévert/Pozner

Hebdromadaire 14F

Prour O.

Thèmes préférés des poètes 18F

Régnier P.
Mourir moins sale 30 F

Richepin J.
Chanson des gueux 86 F

Rictus J.

Les soliloques du pauvre 80 F
Le coeur populaire 73 F

Robin A.

Ma vie sans moi 33 F
L'homme sans nouvelles 60 F
Le cycle Séverin 16F
Le temps qu'il fait 42 F
La fausse parole 66 F
Quatre poètes russes 70 F
Ecrits oubliés tome 1 134 F
Ecrits oubliés tome 2 116F
Poésie non traduite Tome 1 35F
Tome 2 39 F

Théophile
De la partie inférieure de la chaudière d'un alambic 20 F
Eléphantophobie 30 F
God save the hot dog 30 F
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ESPAGNE (EN FRANÇAIS)

Berneri C.

Guerre de classes en Espagne 25 F

Broué

La révolution espagnole 18F

Broué-Temine

La révolution et la guerre d'Espagne 109 F

Borkenau F.

Spanish cockpit 80 F

Brenan G.

Le labyrinthe espagnol 1 50 F

Collectif

Problèmes contemporains 15F
1944 : Les dossiers noirs d'une certaine résistance 45 F

Cortade A.

Mille histoires désordonnées du M.I.L.' 50 F

Dossier H

Les écrivains et la guerre d'Espagne 105 F

Enzensberger H. M.
Le bref été de l'anarchie 74 F

Gibson

La mort de Garcia Lorca 25 F

Groupes autonomes

Appels de la prison de Ségovie 30 F

Kaminski H. E.

Ceux de Barcelone 99 F

Lapeyre A.
Le problème espagnol 15F

Lazarevitch N.

A travers les révolutions espagnoles 35 F

Levai G.

Espagne libertaire 36-39 60 F

Mintz F.

L'autogestion dans l'Espagne révolutionnaire 70 F
Explosions de liberté 78 F

Nash M.

Femmes libres 70 F

Ollivier/Landrau

Espagne : les fossoyeurs de la révolution sociale 25 F

Orwell G.

Hommage à la Catalogne libre 80 F

Paecher H.

Espagne 1936-1937., La guerre dévore la révolution 90 F

Semprun M.
Révolution et contre-révolution en Catalogne 79 F

Stein L.

Par-delà l'exil et la mort 85 F

Temine F.

1936, la guerre d'Espagne commence 37 F

Textes

L'anarchisme ibérique : la FAI et la CNT 20 F

Torbado et Leguineche
Les taupes 25 F

Thomas H.

La guerre d'Espagne 110 F

Un <• incontrôlé » de ta colonne de fer

Protestation sur les capitulations de 1937 30 F

ESPERANTO

Armand E.

Nia individuismo 3 F

Balkanski G.

La bazoj de anarkismo 10 F

Bakunin

Elekto de tekstoj 10 F

Bastjen G.
La liberecana socio 10F

Duboin J.

Abunko kaj 2 F

Durruti

Sinonimo de la hispana revolucio 1F

Faure S.

La krimoj de DIO 3 F

Glodeau S.

Une humanité, une langue 6 F

Jeanton P.

L'Espéranto 23 F

Krishnamurti

Fronte al la vivo 2 F

Kropotkin P.

Tekstoj 6 F
Anarkista agado en la revolucio 5 F
Etiko 10F

La Boétie

Memvola servuto 5 F

Lafargue P.
La rajto de pigro 2 F

Leger/Albaut
Dictionnaire français/esperanto 30 F

Malatesta E.

Anarkio kay organizo 2 F

Masson H.

Du rêve à la réalité : l'esperanto 4 F
Espéranto or english ? 6F

Nieuwenhuis D.

La piramido del tiranismo 2 F

Sat Amikaro

Nouveau cours rationnel d'esperanto 40 F
Dictionnaire de poche 15F
Dictionnaire pratique d'esperanto 60 F

Textes

Liberecana vivkonceptioj pri socio organizado 5 F
La liberecana penso 2 F

Waringhen G.
Grand dictionnaire esperanto/français 70 F

• FEMMES

Albistur et Armogathe
Histoire du féminisme français (tomes I et II). Chaque 25 F

Arendt H.

Rahel Varnhagen 135 F

Barbara

La partagée 34 F

Belotti E.

Courrier du cœur 62 F
Du côté des petites filles 46 F

Brahimi D.

Femmes arabes et sœurs musulmanes 85 F

Cahiers du GRIF

L'Africaine - Sexes et signes 45 F

Chamberlain M.

Paysannes des marais 25 F
Club Féminista Maria

Maria 61 F

Cohen A.

Les sabliers du bord de mer 45 F

Collectif

Femmes, pouvoir, politique, bureaucratie 30 F
Marthe 28 F
Mémoires de femmes, mémoires du peuple 25 F
Le livre de l'oppression des femmes 20 F
Etre exploitées 15F
Femmes en Russie, 1981 57 F
Notre corps, nous-mêmes 59 F
Nos enfants, nous-mêmes 65 F
On demande une bonne 65 F

Des militantes de la Fédération anarchiste

L'émancipation féminine 20 F

Dardigna A.-M.
Les châteaux d'Eros 40 F
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De Beauvoir S.

Le deuxième sexe (tomes I et II). Chaque 40 F

Delloye I.
Des femmes d'Afghanistan 18 F

De Seve M.

Pour un féminisme libertaire 65 F

Domitila

Si on me donne la parole 30 F

Falconnet et Lefaucheur

La fabrication des mâles 23 F

Femmes de Léningrad
Des femmes russes 50 F

Friedan B.

La femme mystifiée 40 F

Ghalem A.

Une femme pour mon fils 59 F

Germain-Panafleu

La mémoire des femmes 76 F

Groult B.

Les trois quarts du temps 28 F
Ainsi soit-elle 17F

Hans M E.

Les femmes, la pornographie et l'érotisme 33 F
Le temps des copines 79 F

Le Brun A.

Lâchez tout 52 F

Le Garrec E.

Les messagères 18F
Un lit à soi 21 F
Séverine, 1855-1929 69 F

Lemsine A.

La chrysalide 16F

Manceaux M.

Les femmes de Gennevilliers 42 F

Millet K.

En Iran 70 F
La cave 98 F

Minck P.

Communarde et féministe 33 F

Niel M.

Le drame de la libération de la femme 45 F

Occhipinti M.
Une femme en Sicile 46 F

Pelletier M.

L'éducation féministe des filles 24 F

Porter C.

Pères et filles 30 F

Question clef n° 1

Syndicalisme au féminin 20 F

Rabaut J.

Histoire des féminismes français 69 F

Roussel N.

L'éternelle sacrifiée 39 F

Saadoui N.

La face cachée d'Eve 28 F
Ferdaous, une voix en enfer 74 F

Saurel R.

L'enterrée vive 65 F
Bouches cousues 120 F

Scwarzer A.

La petite différence et ses grandes conséquences 35 F

Sutherland et Nochlin

Femmes peintres, 1550-1950 180 F

Thomas E.

Pauline Roland, socialisme et féminisme au XIXe siècle .... 37 F

Tristant F.

Lettres 74 F

Wollstonecraft M.

Défense des droits de la femme 25 F

Young-Bruehl E.
Hanna Arendt 135 F

Zilbergerg-Hocquart
Féminisme et syndicalisme en France 86 F

• GENRE HUMAIN (revue)

N° 3/4 La transmission 89 F
N° 5 La rumeur 49 F
N° 6 Les manipulations 49 F
N° 7/8 La vérité 89 F
N° 9 1984 ? 89 F
N° 10 Le masculin 89 F
N° 11 La société face au racisme 89 F
N° 12 Les usages de la nature 89 F

• HISTOIRE OUVRIERE

ET PAYSANNE

A.S.

L'anarcho-syndicalisme 15F

Beaubernard R.

Un « laboratoire social » au XIX* siècle 120 F

Brecy R.
La grève générale en France 17F
Bron J.

Histoire du mouvement ouvrier français (3 volumes). Chaque 65 F

C.F.D.T.

Le mouvement ouvrier, 1815-1977 79 F

Collectif

L'influence anarcho-syndicaliste dans la CGT, 1902-1923 . 4 F
Mélanges d'histoire sociale 84 F
Les moissons rouges. 1936 en Soissonnais 75 F
Le mouvement libertaire dans l'Allier au début du siècle
(en cassette) 50 F

Colson D.

Anarcho-syndicalisme et communisme
(Saint-Etienne 1920/1925) 120 F

Drachline P.

Le crime de Pantin 78F

Duby G.
Guerriers et paysans 31F

Fédération Force Ouvrière gaz et électricité
100 ans de syndicalisme 65 F

Georges et Tintant
Léon Jouhaux 180 F

Guérin D.

Le mouvement ouvrier aux Etats-Unis 30 F

Guilbert M.

Les femmes et l'organisation syndicale avant 1914 58 F

Institut CGT d'histoire sociale

1906 Le congrès de la charte d'Amiens 140 F

Julliard J.

Fernand Pelloutier 70 F

Le Rouzic G.

Voyage aux forges d'Hennebont 110F

Luxardo H.

Les paysans, X*/XIX* siècle 55 F

Maitron (sous la direction de)

Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier français (26 vol.)
Chaque 230 F
Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier international
La Grande-Bretagne tome 1-2 (chaque) 230 F
L'Autriche 1 55 F
Le Japon tome 1-2 (chaque) 200 F
La Chine 440 F

Martinenq P.

Aspects de l'histoire de la Seyne-sur-Mer, 1830-1936 .... 90 F

Monatte P.

La lutte syndicale 65 F

Masini P.-C.

Anarchistes et communistes dans les conseils de Turin .... 25 F

Mouvement social

N°* 48 au 113. Chaque 40 F
N°* 114 au 125. Chaque 50 F
N°* 126 au 135. Chaque ' 55 F
N° 136 57 F

«

Plenel E.

La République inachevée - l'Etat et l'école en France 140 F
Quereel P.

Au feu les manuels 48 F

Raynaud/Ambauves
L'éducation libertaire 30 F

Réseau alternatif

Hé !... Mouvances 80 F

Rogers C.
Liberté pour apprendre ? 80 F
S.G.E.N.-C.F.D.T.

L'école en lutte 25 F

Sigala C.
Visiblement je vous aime ! 60 F
Multiplicités ou des lieux de vie par milliers 59 F
Coral : pour le procès ! 40 F
Soriano M.

La semaine de la comète 15F

Thomas B.

La croisade des enfants 62 F

Vial J.

Les instituteurs 199 F

Savoye P.
Terrain d'aventure : espace de vie 40 F

Vasquez et Oury
De la classe coopérative à la pédagogie institutionnelle. Tome I 50 F
Tome II 35 F
Vers une pédagogie institutionnelle 60 F

• PEINE DE MORT/FASCISME

DROITS DE L'HOMME

Alleg H.
La question 21 F

Amnesty International
Afghanistan : la torture des prisonniers politiques 17F
Albanie - Constat d'emprisonnement politique 12 F
Chili - Constat de torture 12F
Chine - Des prisonniers d'opinions 18F
Egypte - La loi viole les droits 12F
Irak - Nouveau constat de violation des droits de l'homme . 15F
Paraguay - En état de siège depuis 30 ans 10 F
Pérou - Assassinats politiques et « disparitions » 12F
RDA 12 F
Syrie - Violation des droits de l'homme 10F
URSS - Utilisation abusive de la psychiatrie 8 F
Uruguay - L'emprisonnement politique 12F
Rapport 1986 48 F
Rapport sur la peine de mort 51F
Les « disparus » 23 F
Les assassinats 27 F
La torture 32 F

Bessette J.-M.

Il était une fois la guillottine 55 F

Bettelheim B.

Survivre 42 F
Le cœur conscient 29 F

Breytenbach B.
Confession véridique d'un terroriste albinos 89 F

Camus/Koestler

Réflexions sur la peine de mort 46 F

Chabrol J.-P.

Un homme de trop 17F

Collectif

L'Etat massacre 25 F
Vous avez dit fascisme ? 70 F

Cornevin M.

L'apartheid, pouvoir et falsification historique 38 F

Dreyfus A.

Cinq années de ma vie 35 F
Etcherelli C.

Elise ou la vraie vie 20 F

Forest E.

Onintze au pays de la démocratie 55 F

Gracian B. ,

L'homme universel 54 F

Guérin D.

La peste brune 18F
Fascisme et grand capital 22 F
Halimi A.

La délation sous l'Occupation 79 F

Kauffer R.

O.A.S. Histoire d'une organisation secrète 98 F

Klarsfeld S.

Vichy, Auschwitz 150 F
Levine M.

Les ratonnades d'Octobre 92 F

Limp W.
Anatomie de l'apartheid 20 F

Livrozet S.

Le sang à la tête 41F

Lorient J.

Le système Le Pen 125 F

Memmi A.

Le racisme 27 F

Mouvement anti-apartheid

L'Afrique du Sud et nous 22 F

MRAP

Chronique du flagrant racisme 52 F
Normand M.

La peine de mort 23 F
Perrault G.

Le pull-over rouge 20 F

Ragache G.
Les années munichoises 1938-1940 36 F

Seger G.
Oranienburg 1933 55 F
Sternhell Z.

La droite révolutionnaire :

les origines françaises du fascisme 1885-1914 36 F

Togliati P.

Appel aux fascistes 25 F
Vernier C.

Tendre exil 75 F

Vidal-Naquet P.
La torture dans la République 30 F
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